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Contributions ä l’anatomie des Mono- 
cotyledonees. 

II, Les Uvulariees rhizomateuses 

par 

C. Queva, 
Professeur ä l’Universite de Dijon. 

(Avec 49 figures dans le texte.) 

Avant-propos. 

Dans un travail precedentD) expose le developpement et 
la structure des Uvulariees tubereuses chez lesquelles j’ai Signale: 
1° un curieux mode de formation des tubercules annuels, 2° une 
specialisation tres accusee des faisceaux de la tige correspondant 
ä une trace foliaire heterogene, 3° la presence d’une zone generatrice 
libero-ligneuse dans les faisceaux des tubercules de Gloriosa superha, 
seul exemple connu de la^.persistance d’une zone cambiale dans 
les faisceaux primaires d’une plante monocotyledonee. 

II m’a paru interessant de rechercher si, chez les Liliacees 
voisines et tout d’abord chez les Uvulariees pourvues de rhizomes, 
on retrouve des caracteres morphologiques et anatomiques analogues 
ä ceux des Uvulariees tubereuses. — Ce sont les resultats de cette 
etude qui font l’objet du present memoire. 

Les Uvulariees rhizomateuses comprennent, d’apres Bentham 
et Hook er deux genres australiens Schelhammera et Kreijsigia, un 
genre americain Uvularia et un genre asiatique Tricyrtis. Le 
genre Disporum^ classe parmi les Uvulariees par Bentham et 
Hook er, est ränge parmi les Polygonatae par M. En gl er.-) Je 
n’ai pu me procurer pour le present travail que des representants 
des deux genres Uvularia et Tricyrtis, mais je n’ai pas obtenu 
de germinations de ces plantes, de sorte que mon etude ne com- 
prend pas, ä mon grand regret, les divers etats de developpement. 

1) Queva, C., Contributions ä l’anatomie des Monocotyledonees. I. Les 
Uvulariees tubereuses. (Trav. et Mem. de l’Universite de Lille. Tome VII, Mem. 
no 22. Lille 1899.) 

2) Engler & Prantl, Die natürl, Pflanzenfamilien. II, 5. p. 79. 
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Les 

Chapitre premier. 

Genre Uvularia. 

Uvularla grandiflora Smitt. 

§ I. Morphologie. 

Uvularia sont des Liliacees dont le rhizome court et 
(fig. 1) porte des tiges aeriennes dressees. Ces tiges, 

peu elevees (0’ 
rameux 
greles et peu elevees (0’", 30 a 
0^, 40), sont entourees ä leur base 
par quelques ecailles engainantes, 
et un long entrenoeud separe la 
derniere ecaille de la premiere 
feuille. Les feuilles sont assez 
larges, perfoliees ä leur base. 
Tous ces appendices sont re- 
partis suivant l’ordre distique 

(fig- 2). 
Dans l’aisselle de chacune des 

deux premieres feuilles, ou au 
moins de la premiere, est insere 
un rameau axillaire portant ge- 
neralement plusieurs feuilles, 
tandis que la tige de premier 
ordre apres sa ramification ne 
porte qu’une ou deux feuilles et 
se termine par une fleur. 

Une pousse moyenne de la 
plante adulte comprend donc 
une region inferieure avec trois 
feuilles ecailleuses, et une region 
superieure avec deux ou trois 
feuilles normales et une fleur ter¬ 
minale. Les rameaux axillaires 
des deux premieres feuilles 
portent ordinairement chacun 
six feuilles separees par des 
entrenoeuds d’autant plus courts 
qu’ils sont plus pres du sommet 
du rameau. 

§ 2. La tige. 

Anatomie. Une section transversale de la tige aerienne 
dressee, pratiquee ä sa base (fig. 3), montre des faisceaux assez 
confusement distribues, les plus forts se trouvant dans la region 
centrale, les plus greles ä la peripherie adosses ä la gaine mecanique 
ou meme inclus dans son epaisseur. Cette gaine n’est separee 
de l’epiderme que par trois assises de tissu fondamental externe. 

Les faisceaux interieurs ne sont pas arranges en cercles re- 
guliers, et parmi les plus rapproches du centre on en voit souvent 
quelques-uns en voie de division. Un faisceau simple normal 
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(fig. 4) presente un bois forme au pole par des trachees, puls 
par des vaisseaux, la lame ligneuse se bifurquant pour embrasser 

la masse liberienne. 
Dans ce über les Ele¬ 
ments grillages ne 
sont pas tres larges, 
ils sont accompagnes 
de cellules annexes. 

D’autres faisceaux 
plus greles, contigus 
a la gaine ou meme 
enfermes dans son 
epaisseur, peuvent etre 
distingues en deux 
categories. Les uns 
sont des faisceaux 
foliaires (fig. 5) qui 
doivent sortir ä la 
prochaine region no¬ 
dale, ils sont allonges 
radialement et leur 
bois est compose de 
petits Elements tra- 
chEens; d’autres fais- 

^ceaux, pour la plupart 
empätEs dans la gaine (fig. 5), ont un contour arrondi et ne 
possedent en fait de bois qu’un ou deux vaisseaux, sans trachEes. 

Ces faisceaux rentrent 
donc dans la catEgorie 
des masses apolaires; 
nous verrons qu’ils 
reprEsentent des ter- 
minaisons infErieures 
de faisceaux foliaires. 

I. Parcours des 
faisceaux. 

Le parcours des 
faisceaux dans la tige 
des Uvularia pi'esente 
des variations notables 
suivant les rEgions 
EtudiEes, ä cause de 
l’importance variable 
des appendices et de 
la prEsence ou de 
l’absence de rami- 
fication axillaire. En 
effet dans sa partie 

infErieure, la tige porte des Ecailles peu importantes et ne forme pas 
de bourgeons axillaires, tandis que les deux premieres teuilles 
(ou au moins l’une d’elles) sont accompagnEes d’un rameau axil- 

Fig. 4. 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Oueva, Contributions ä l’anatomie des Monocotvledonees. 33 

laire feuille; au-delä de cette ramification la tige porte encore une 
ou deux feuilles et se termine par une fleur. 

II est particulierement difficile d’etablir pour ces platites un 
parcours moyen des faisceaux dans la tige, mais on peut arriver 
ä elucider les principales relations contractees par les faisceaux 
foliaires depuis leur individualisation jusqu’ä leur sortie. 

Etudions d’abord ä ce point de vue la tige annuelle inseree 
sur le rhizome et terminee par une fleur. Les sections transver¬ 
sales pratiquees ä la base de cette tige ä partir de son insertion 
sur le rhizome montrent (fig. 3) des faisceaux interieurs distribues 
assez irregulierement dans la masse du tissu fondamental, et de 

Fig. 5. 

petits faisceaux peripheriques empätes dans la gaine mecanique 
ou adosses ä cette gaine. Les faisceaux les plus rapproches du 
centre sont pour la plupart en voie de division, et ä l’examen des 
sections successives pratiquees en montant vers la region nodale 
qui porte la premiere ecaille, on voit se former, aux depens de ces 
faisceaux c^entraux, d’autres faisceaux plus greles que ceux dont ils 
se detachent et qui commencent, aussitot formes, ä se diriger vers 
l’exterieur; ces petits faisceaux ont en outre comme caractere par- 
ticulier l’etroitesse relative de leurs elements ligneux. En suivant 
leur parcours dans la tige, on les voit sortir comme faisceaux 
foliaires. 

Le parcours montre en outre que dans l’entrenoeud 1 les 
faisceaux destines ä la premiere feuille (qui est une simple ecaille 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXII. Abt. II. Heft 1. 3 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



34 Queva, Contributions ä Tanatomie des Monocotyledonees. 

engainante) occupent la peripherie et sont tous adosses ä la gaine 
mecanique; ces faisceaux sont au nombre de 13 et sont ä peu 
pres regulierement distribues, mais l’arc separant le faisceau median 
des faisceaux voisins est cependant plus grand que celui qui separe 
deux foliaires quelconques. 

Au dessous du noeud d’insertion de Tecaille de nombreuses 
anastomoses passageres s’etablissent entre les faisceaux, surtout 
parmi ceux qui, se trouvant les plus exterieurs, ne sortent pas 
comme foliaires ä ce niveau; bien qu’il n’y ait pas de bourgeon 
axillaire ä ce niveau, les anastomoses sont plus nombreuses du 
cote du faisceau median de l’ecaille F^. 

Au niveau du noeud 2, les variations sont les memes qu’au 
noeud 1, mais l’ecaille F.2 regoit onze faisceaux au lieu de treize. 

Au 3® noeud, on voit sortir dans la feuille neuf faisceaux, 
de Sorte que le nombre des faisceaux regus par les appendices 
(ecailles ou feuilles) decroit regulierement de deux unites ä partir 
de la premiere ecaille jusqu’ä la feuille F^. 

Le parcours des faisceaux de la feuille F^ pourra nous ren- 
seigner sur les relations qu’ils contractent, si nous considerons 
leur course en descendant. Au niveau du noeud 2, les neuf 
faisceaux de cette feuille F-^ jalonnent une circonference ä peu 
pres reguliere, chacun d’eux se trouvant en moyenne ä une distance 
de la surface egale au tiers du rayon de la tige; aucun de ces 
faisceaux ne touche la gaine mecanique. — Si ä ce meme niveau 
ou un peu au dessus du noeud 2 (fig. 3) nous etudions les 
situations des principaux faisceaux, nous voyons que le faisceau 
median de la feuille F^, c’est ä dire JL4, est dejä indique, mais il 
se trouve encore dans le cercle interne, plus pres du centre que 
M-^. L’origine du faisceau va nous renseigner sur celle d’un 
faisceau median quelconque: nous le voyons se detacher un peu 
au dessus du noeud 2 (fig. 3) de la droite d’un faisceau du cercle 
interne et se placer dans le plan diametral qui renferme les faisceaux 
medians de toutes les feuilles et qui est aussi leur plan de sy- 
metrie. — Un faisceau median foliaire se forme donc dans le cercle 
interne des faisceaux de la tige deux entrenoeuds au-dessous de 
sa sortie et se rapproche graduellement vers la surface, en montant 
vers la feuille ä laquelle il appartient. 

Suivons de meme en descendant la course des deux faisceaux 
places ä droite et ä gauche du median dans la feuille F->^ et qui 
sont designes par les notations ^3 et nous les voyons s’ecarter 
tres peu de la gaine en descendant et se perdre au noeud 2 dans 
la masse anastomotique resultant de la mise en rapport de tous 
les faisceaux peripheriques, de sorte qu’on ne les reconnait plus 
au-dessous du noeud. 

Les deux faisceaux qui dans la feuille F-^ sont places au-delä 
des faisceaux precedents g-- et et qui sont designes dans les 
figures par 1 (r-, et 1D-, sont plus importants, et on les suit 
facilement jusqu’ä la base de la tige, oü ils se trouvent parmi les 
faisceaux interieurs apres s’etre fusionnes avec d’autres masses. 
De meme que les faisceaux medians, ces deux faisceaux ont donc 
comme origine des ramifications issues des faisceaux interieurs. — 
Enfin les faisceaux marginaux (m et m‘ fig. 3) se comportent comme 
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les faisceaux supplementaires g-^ et f?-, c’est-ä-dire qu’ils restent 
dans le Systeme des faisceaux peripheriques. 

La troisieme feuille d’une tige dressee d'UvuIaria regoit par 
consequent des faisceaux de deux ordres: 1 ° les uns, qui sont le 
median et deux lateraux, que Ton peut appeler faisceaux princi- 
paux proviennent de la region centrale de la tige; 2° les autres 
qui sont les deux faisceaux supplementaires et les quatre mar- 
ginaux, s’inserent sur le Systeme des faisceaux peripheriques. 

Cette specialisation des faisceaux de la trace foliaire, dont 
l’origine est double, rappelle le parcours que j’ai decrit anterieure- 
ment chez les Uvulariees tubereuses (Grloriosct et Littonicc) et que 
M. Gravis a signale chez Tradescantia. Dans la trace foliaire des 
Gloriosa etLittonia,les faisceaux greles (supplementaires) venant 
de la Peripherie de la tige alternent regulierement avec les foliaires 
principaux qui viennent du cercle interne des faisceaux; la feuille 
regoit d’ailleurs un plus grand nombre de faisceaux et la tige 
dispose ses faisceaux sur deux cercles ä peu pres reguliers. II 
semble que cette distribution plus ordonnee des faisceaux de la 
tige soit en relation avec la specialisation des faisceaux foliaires. 

Pour terminer la description du noeud 3, il nous reste ä signaler 
la presence d’un rameau axillaire dont le developpement est con- 
temporain de celui de la tige support. II en resulte que les 
faisceaux de ce rameau descendent bien au-dessous de la region 
nodale, deformant sensiblement le contour de la tige support. 
Au niveau de raccord des faisceaux du rameau avec ceux de la 
tige, se produisent des masses 
anastomotiques d’aspect plus 
ou moins concentrique ä bois 
exterieur, exactement con- 
formes ä celles que j’ai signa- 
lees dejä, dans ces memes 
conditions, chez Gloriosa. 

Pour la comparaison, nous 
etudierons le parcours des 
faisceaux dans un rameau 
feuille axillaire d’une des 
feuilles du rameau principal. 
Les feuilles de ce rameau 
decroissant de taille en mon- 
tant, la premiere est dejä plus 
petite que les feuilles de la 
tige support; la forme et 6. 
l’insertion des feuilles restent 
les memes. 

Kn raison de la taille reduite des feuilles, chacune d elles 
regoit seulement sept faisceaux. La tige, plus grGe, ne se 
ramifie pas, et presente par suite des faisceaux moins nombreux. 
Au voisinage du centre de la tige (hg. 6) nous voyons un 
cercle de cinq ä sept faisceaux d’inegale importance, dont quatre 
plus forts renferment des vaisseaux plus larges et occupent 
des positions symetriques par rapport au plan diametral passant 
par les faisceaux medians des feuilles successives. Ces quatre 

3* 
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faisceaux representent le Systeme reparateur interne qui fournit 
les faisceaux foliaires medians et lateraux principaux. Nous pou- 
vons designer par Rag et Rad les deux reparateurs places ä gauche 
et ä droite des faisceaux medians des feuilles impaires, et par 
Rpd et Rx)g les faisceaux qui occupent les positions symetriques 
par rapport aux faisceaux medians des feuilles paires. 

Au-dessous du premier noeud du rameau axillaire (fig. 6), 
les deux faisceaux Rx^) d et Rx^g fournissent chacun une ramification 
qui represente un faisceau lateral de la feuille et, ä un niveau 
un peu plus rapproche du meme noeud, le faisceau Rag emet ä 
sa droite une branche qui sera le median 21-^ de la feuille F-^. 
On voit donc se former ä peu pres au meme niveau les faisceaux 
lateraux principaux de la feuille Fo et le faisceau median de la 
feuille F-. — Un foliaire median parcourt par consequent deux 
entrenoeuds avant de sortir, tandis qu’un foliaire lateral ne se 
forme qu’un entrenoeud au-dessous de son depart comme foliaire. 

Un entrenoeud plus haut, c’est-ä-dire au-dessous du 2^ noeud 
du rameau, on voit le faisceau Rg)d produire ä sa droite un 
faisceau median, c’est J/4, tandis que les reparateurs anterieurs 
Rag et Rad emettent les foliaires lateraux de la troisieme feuille. 

Les quatre reparateurs Interieurs fournissent donc ä chaque 
region nodale n trois faisceaux foliaires principaux savoir: le 
median de la feuille i^(n + 2) et les lateraux principaux de la feuille 
■^(n -j- !)• 

Chaque feuille de ce rameau regoit encore de la tige quatre 
autres faisceaux plus greles, marginaux, qui proviennent de la 
region peripherique de la tige et qui ne se rattachent pas, au 
moins directement, aux faisceaux reparateurs interieurs. Comme 
dans la tige Support, il est difficile de suivre les faisceaux mar¬ 
ginaux d’une feuille donnee Fn au-dessous du noeud (n—1) ä 
cause des anastomoses qui se produisent aux regions nodales parmi 
les faisceaux peripheriques. — Certains faisceaux marginaux sont 
cependant issus de ramifications de masses libero-ligneuses r 
situees en arriere des reparateurs R, entre ceux-ci et les faisceaux 
externes; ces faisceaux r se mettent en rapport ä chaque noeud 
d’une part avec les faisceaux peripheriques, d’autre part avec les 
reparateurs R. 

Les feuilles inferieures du rameau axillaire ont donc une trace 
reduite, si on les compare ä la feuille F:^ de la tige florifere, 
puisqu’elles regoivent sept faisceaux au lieu de neuf. Les deux 
faisceaux qui manquent sont les supplementaires qui sont inter- 
cales entre le median et chacun des lateraux principaux. 

La trace foliaire des Uvularia comporte en resume des 
faisceaux de deux sortes: les faisceaux principaux comprenant 
le median et un ou deux lateraux de chaque cote, et les faisceaux 
supplementaires comprenant les faisceaux marginaux et les 
deux faisceaux voisins du median dans les plus grandes feuilles. 
Par reduction, ces derniers faisceaux supplementaires peuvent faire 
defaut. Tandis que les foliaires principaux rentrent dans le cercle 
interne de la tige, les faisceaux supplementaires restent dans la 
Zone peripherique, cessant leur courbure vers Taxe peu apres la 
traversee de la gaine. 
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La trace foliaire est donc heterogene puisqu’elle se compose 
de faisceaux d’origine differente. 

Les faisceaux peripheriques de la tige ont donc la valeur 
d’un Systeme alimentant les faisceaux supplementaires des feuilles, 
alors que les faisceaux interieurs fournissent les foliaires principaux. 

II. Differenciation des tissus. 
La connaissance de la differenciation des tissus de la tige 

doit etre deduite de l’etude des sections transversales successives 
obtenues dans une tige en voie de developpement. Pour obtenir 
ces sections, j’ai inclus dans la paraffine un bourgeon recueilli sur 
le rhizome de la plante au printemps, c’est-ä-dire au moment oü 
ce bourgeon s’apprete ä se developpei- en une tige aerienne; c’est 
de cette etude que pourra etre deduite la marche de la differen¬ 
ciation. 

Etüde du bourgeon d’une pousse aerienne dressee de 

rUvularia grandiflora. 

1. Morphologie. 

Le bourgeon pris sur le rhizome avant la poussee printaniere 
comprend treize feuilles en voie de developpement, dont les plus 
exterieures resteront ä l’etat d’ecailles protectrices engainantes. 

Au point de vue morphologique, le bourgeon n’est forme que 
des feuilles et des entrenoeuds intercales, la tige elle-meme ne 
possedant pas de cone vegetatif terminal. 

2. Description des sections transversales du bourgeon. 

Une section transversale de la derniere feuille A'jo coupee ä 
sa base') (fig. 7) montre les traces de neuf faisceaux dont aucun 
n’est differencie. II n’y a pas ä ce 
niveau de cone vegetatif propre ä la 
tige, la saillie comprise entre les bords 
de la feuille et qui correspond ä la 
Position du sommet de la tige n’est 
que l’indication de la" feuille i^i4, en 
tout cas on ne trouve dans cette 
region centrale aucune trace de differen¬ 
ciation, le meristeme y est forme de 
cellules toutes semblables et le derma- 
togene est parfaitement differencie et 
bien distinct de l’assise sous-jacente. 

Dans l’entrenoeud 13 place 
immediatement au-dessous (fig. 8 et 9) 
le faisceau median il/jo de cette feuille 
-^13 presente une ou deux premieres trachees et un premier element 
liberien caracterise. Entre les trachees et l’element liberien, le faisceau 
comprend de nombreuses cellules disposees assez regulierement en 

q Dans l’etude d’un bourgeon j’appelle h\ la feuille (ou l’ecaille) la plus 
exterieure du bourgeon, la suivante, etc. J’appelle de meme 1 l’entrenoeud 
portant la feuille F\, 2 l’entrenoeud immediatement superieur et ainsi de suite. 
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six files radiales reunissant le pole ligneux au pole liberien. — 
Entre le bord externe liberien du faisceau et l’epiderme, on trouve 

quatre ou cinq assises de cellules dont les 
plus exterieures ont dejä de petits meats 
intercalaires. Ces assises representent un 
tissu dont l’origine n’est pas la meme que 
celle de l’assise epidermique, les cloisons 
nouvelles y sont dirigees en tous sens, 
tandis que les cellules superficielles se 
cloisonnent toujours perpendiculairement ä 
la surface: il y a donc une region corti- 
cale differenciee au sommet de la 
ti ge. 

Les faisceaux lateraux principaux de 
la feuille ont les memes caracteres que 
le faisceau median, mais ils sont plus greles. 

Les autres ebauches de faisceaux indiquees ä ce niveau ne sont 
formees que de quelques cellules en voie de cloisonnement plus 
actif que les elements voisins. 

Fig. 9. Fig. 10. 

Un peu plus bas dans l’entrenoeud 13 (fig. 10), les faisceaux 
principaux de la feuille F^-^ sont plus caracterises, en particulier 
le faisceau median. Les elements moyens de ce faisceau sont 
regulierement disposes en series radiales et il est manifeste que 
les cloisonnements sont surtout tangentiels dans cette region, de 
Sorte que l’aspect est identique ä celui des tissus secondaires.^) 
On distingue cependant dejä dans la region moyenne du faisceau, 

q J’ai dejä Signale ailleurs (Queva, C., Contrib. ä l’anatomie des l\Io- 
nocotyledonees. I. Les Uvulariees tubereuses. [Trav. et Mdm. de l’Univ. de 
Lille. Mem. No. 22]) ce stade caracteristique et montre que cette seriation 
radiale des elements des faisceaux primaires des Monocotyledonees plaide 
en laveur de l’origine unique de ces plantes et des Dicotyledonees (c’est ä 
dire des Angiospermes) aux depens d’ancetres dont les productions libero- 
ligneuses centrifuges etaient d’origine secondaire. 
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ä droite et ä gauche vers ses bords, des cellules plus larges que 
les autres, ce sont les futurs vaisseaux ligneiix. 

A ce niveau dejä, les cellules centrales de la tige ont entre 
elles des meats, il en est de meme des deux ou trois assises sous- 
epidermiques du tissu fondamental cortical, mais tous ces elements 
sont encore aptes ä se cloisonner. D’autres cellules plus petites, 
Sans meats, forment un ceinture de quelques assises bordant ex- 
terieurement les faisceaux et les separant du tissu fondamental 
externe. 

Au noeud 12 les faisceaux de la feuille s’ajoutent au 
Systeme des faisceaux de l’entrenoeud 13. Avant de penetrer dans 
la tige, durant leur court trajet cortical, les faisceaux foliaires 
s’unissent entre eux suivant un ordre regulier, de Sorte que le 
nombre des masses s’ajoutant ä la tige est moindre que celui des 
nervures de la base de la gaine. Le faisceau median regoit ainsi 
un petit faisceau de chaque cote et il en est de meme de chacun 
des faisceaux lateraux principaux. Ces trois faisceaux (le median 
et les deux lateraux) sont les faisceaux principaux de la trace 
foliaire, ils s’avancent assez pres du centre de la tige, tandis que 
les faisceaux foliaires marginaux restent ä la peripherie. 

Une coupe transversale pratiquee dans l’entrenoeud 12 
montre, ä peu de distance du centre, les trois faisceaux principaux 
de la feuille iCs qui sont pourvus chacun d’une ou deux premieres 
trachees et de quelques elements liberiens caracterises. Le faisceau 
median de la feuille plus avance dans sa differenciation a dejä 
cinq trachees. Les faisceaux lateraux de la meme feuille ont une 
seule trachee. Ces faisceaux de la feuille sont plus eloignes 
du centre de la tige; ils s’en rapprochent en descendant. A la 
limite du tissu cortical et du Systeme des faisceaux on voit'encore 
comme plus haut, une bande de cellules en voie de division active 
dans laquelle se forment des faisceaux 
dont aucun ne presente de trachees, ce 
sont d’une part des faisceaux marginaux 
de feuilles, et d’autre part des faisceaux 
peripheriques. 

Dans l’entrenoeud 11, le tissu fon¬ 
damental du centre de la tige est forme 
de cellules ä meats, le tissu cortical se 
compose de cellules plus petites encore 
en voie de cloisonnement, mais dejä 
pourvues de petits meats angulaires. Les 
faisceaux foliaires principaux, qui sont 
voisins du centre de la tige ont peu change, 
ceux qui appartiennent ä la feuille F^^ et 
qui viennent de rentrer dans la tige sont 
les plus avances. Le faisceau median d/n 
est separe de l’epiderme (fig. 11) par quel¬ 
ques assises de tissu cortical. Le bois 
differencie ne comprend encore que deux Fig. ii. 

trachees, et le über trois ou quatre ele¬ 
ments liberiens. Dans la region moyenne du faisceau, certains 
elements, places vers les bords droit et gauche, sont remarquables 
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Fig. 12. 

par leur largeur, ce sont des cellules qui donneront plus 
tard les vaisseaux. Mais le caractere le plus frappant du 
faisceau ä ce stade, consiste dans la presence d’une large 
Zone de recloisonnement dans la region placee en avant des 
Premiers elements liberiens caracterises. Les cellules qui se re- 
cloisonnent ainsi sont des elements primitifs du faisceau qui se 
divisent avant de presenter la differenciation libe- 

rienne. — II ne faut 
donc pas confondre 
cette large bande de 
recloisonnementtar- 
dif avec une zone 
generatrice libero- 
ligneuse,bien qu’elle 
ait ä peu pres le 
meme aspect, car les 
cellules quiderivent 
de son fonctionne- 
ment sont presque 
toutes liberiennes. 

Les faisceaux lateraux 
de la meme feuille, con- 
sideres dans la tige ä ce 
meme niveau, sont ä peu 
pres au meme degre de 
differenciation, mais ils 
sont plus greles (fig. 12, 

1 (rii) les deux cellules qui doivent former les larges vaisseaux 
lateraux sont separees l’une de l’autre par une seule file d’elements. 
— Les faisceaux qui sont situes plus pres du centre de cette 
section sont les foliaires principaux des feuilles superieures et 
i^i3. Ils sont au meme etat que dans l’entrenoeud 12. 

D’autres faisceaux en voie de formation (99 fig. 12) occupent 
la Peripherie de la tige; ils ont l’aspect de massifs plus ou moins 
definis, aucun d’eux ne presente encore de trace de differenciation 
ligneuse, quelques-uns seulement possedent dejä ä leur bord 
posterieur une premiere cellule nacree. 

En somme cette section de l’entre noeud 11 nous montre des 
faisceaux de d’eux sortes; les faisceaux foliaires principaux, qui 
sont les plus avances dans leur differenciation et les faisceaux 
peripheriques encore pour la plupart au stade procambial. Parmi 
les foliaires principaux, les plus differencies sont ceux qui appar- 
tiennent ä la feuille Eii, le median J/i, etant plus avance que 
les lateraux. Nous arrivons donc ä cette conclusion qu’il ne 
faut comparer entre eux, pour l’etude de l’histogenese, 
que des faisceaux homologues, soit par exemple les 
faisce aux medians foliaires pris dans l’entrenoeud 
supportant la feuille ä laquelle ils appartiennent, ou 
bien les faisceaux lateraux pris aussi ä des niveaux 
homologues; et il faut se garder de considerer un 
faisceau peripherique jeune comme un faisceau foliaire 
voiededeveloppement. 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Queva, Contributions ä l’anatomie des Monocotyledonees. 41 

Dans les entrenoeuds sous-jacents du bourgeon, les faisceaux 
poursuivent leur caracterisation, le tissu fondamental prend son 
aspect definitif par suite de l’arret des cloisonnements de ses 
cellules et par la formation de meats. Le tissu fondamental in¬ 
terne atteint cet etat plus tot que le tissu cortical, lequel doit 
suivre plus longtemps l’accroissement des tissus Interieurs. 

Dans l’entrenoeud 8 nous 
voyons que le faisceau median 
il/s (fig. 13) est caracterise par la 
presence d’un groupe tracheen 
anterieur et d’un groupe liberien 
d’egale importance. Les elements 
les plus larges v sont les cellules 
qui donneront les vaisseaux li- 
gneux, mais ä ce niveau elles 
renferment encore leur masse pro- 
toplasmique nucleee. Nous voyons 
qu’ä cause de la grande largeur 
qu’ils doivent acquerir, ces elements 
grandissent de bonne heure, mais 
leur differenciation en tant que 
vaisseaux n’est pas plus avancee 
que celle des elements voisins. La 
Zone formee par le recloisonnement 
des cellules procambiales en vue 
de donner les elements definitifs 
du über est encore ici tres visible. 

Le tissu fondamental cortical 
se compose de deux ou trois 
assises meatiques, il est separe du tissu fondamental interne par 
une Zone de trois assises de petites cellules sans meats qui forme- 
ront plus tard la gaine mecanique. 

Deux entrenoeuds plus bas (en- 
trenoeud 6), le faisceau median de la 
premiere feuille superieure Mc, presente 
des transformations importantes (fig. 14), 
ses grandes cellules sont sur le point 
de devenir des vaisseaux, car leur pro- 
toplasme est tres dilue et renferme de 
grandes vacuoles. De nouveaux ele¬ 
ments ligneux et liberiens se sont 
caracterises, tandis qu’au pole ligneux 
les premieres trachees subissent un 
commencement d’ecrasement. Les fibres 
primitives voisines du pole ligneux se 
recloisonnent {cl fig. 14) pour occuper 
l’espace laisse libre. 

Au niveau de l’entrenoeud 5 
(fig. 15), les faisceaux sont en general 
d’autant plus forts et plus differencies qu’ils sont plus 
pres du centre. Neanmoins dans la peripherie on trouve ä ce 
niveau trois faisceaux bien differencies, ce sont les trois foliaires 

Fig. 13. 

Fig. 14. 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



42 Oueva, Contributions ä l’anatomie des Monocotyledonees. 

principaux de la feuille ; les autres faisceaux peripheriques sont 
ä peine differencies, les premiers elements liberiens etant seuls 
indiques. Certains faisceaux sont remarquables par l’absence de 
trachees, on les trouve en contact avec la gaine ou ä peu de distance 

de celle-ci; leur über 
est normalement de- 
veloppe, mais le bois 
se differencie relative- 
ment tard, les premiers 
elements ligneux etant 
des vaisseaux, les 
trachees faisant ab- 
solument defaut. Ces 
faisceaux representent 
des masses anasto- 
motiques ou des pro- 
longements inferieurs 
de faisceaux foliaires. 
— N’ayant pas de 
pole ligneux ä ce 
niveau, ces faisceaux 
sont comparables aux 
massifs apolaires des 

stipes des Cryptogames vasculaires; leur signification est 
d’ailleurs la meme dans les deux embranchements. 

3. Conclusion: Differenciation des tissus de la tige. 

L’etude qui precede permet de caracteriser comme suit la 
marche de la differenciation des tissus. 

La tige ne se prolonge pas dans le bourgeon au-dessus de 
la derniere feuille. 

Le dermatogene est distinct du meristeme primitif jusqu’au 
sommet. 

Les Premiers faisceaux qui se differencient dans un entrenoeud 
donne de la tige sont les trois faisceaux principaux de la feuille 
superieure. Ils apparaissent sous formes d’ilots ovales, allonges 
radialement, et dans lesquels les cellules se cloisonnent surtout 
tangentiellement, ce qui rappelle le facies d’une zone generatrice. 
Chaque faisceau prend ensuite un pole ligneux et un pole liberien 
vers lesquels convergent les series radiales de cellules constituant 
le faisceau. 

Les faisceaux se differencient isolement dans la tige. Sous 
l’epiderme se trouve une region corticale resultant du cloisonne- 
ment de cellules distinctes ä la fois de l’epiderme et. des tissus 
interieurs. Le tissu cortical ou tissu fondamental externe {Tfe fig. 9) 
a donc une origine propre et ne derive pas de l’epiderme, comme 
certains auteurs Tont avance pour les Monocotyledonees. 

A un stade ulterieur on voit se constituer, ä la peripherie de 
la tige, SOUS le tissu cortical, une zone dont les cellules se cloi¬ 
sonnent plus activement que les elements voisins. et qui formera 
la gaine mecanique. Les petits faisceaux qui se dessinent dans cette 
region se distinguent difficilement, ä leur debut, de la gaine voisine. 
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Peu apres l’apparition des premieres trachees et des ptemiers 
elements liberiens, on distingue dans la region moyenne de chaque 
faisceau deux cellules laterales plus grandes {v fig. 9 ä 13) que 
les autres, ce sont les futurs vaisseaux ligneux, mais ils sont ä 
l’etat de cellules nucleees, sans autre differenciation que leur 
grande largeur. La taille de ces deux cellules n’empeche pas de 
reconnaitre encore la seriation radiale des elements du faisceau, 
qui se transformeront en bois et en Uber. Cet agencement radial 
des elements primitifs est la premiere apparence de zone cambiale 
que Ton peut constater dans la formation des faisceaux des Mono- 
cotyledones, on le voit tres tot dans les faisceaux, souvent meme 
avant l’apparition des poles. 

D’autre part, avant de subir la differenciation liberienne, les 
elements series primitifs les plus rapproches du pole liberien se 
recloisonnent ä nouveau tangentiellement, et cette region de re- 
cloisonnement s’avance graduellement en laissant derriere eile le 
Uber differencie. Cette bande de recloisonnement est bien 
differente de celle qui a forme les elements primitifs du faisceau, 
eile est d’ailleurs longtemps visible et c’est eile qui a ete 
maintes fois interpretee comme ayant la valeur de zone 
cambiale. Elle en differe essentiellement cependant, car ses 
produits sont souvent exclusivement liberiens. II ne suffit pas de 
trouver des cellules ä cloisonnements tangentiels ä la limite du 
Uber pour avoir demontre l’existence d’une zone cambiale. 

A un niveau donne, ce sont les trois faisceaux foliaires 
principaux de la feuille immediatement superieure qui sont les 
plus avances dans leur differenciation. Si donc on veut suivre 
dans sa marche la differenciation d’un faisceau donne, il faut avoir 
soin de ne comparer dans cette etude que des faisceaux homo- 
logues pris ä des niveaux identiques par rapport ä leur sortie. 

Les faisceaux peripheriques se differencient tardivement et ne 
possedent pas de trachees, leurs seuls Zements ligneux etant des 
vaisseaux qui se caracterisent bien apres le Uber. Ces masses 
libero-ligneuses sans trachees n’ont pas la valeur de faisceaux 
unipolaires, ce sont des massifs qui donnent insertion aux faisceaux 
gemmaires et qui fournissent les faisceaux marginaux des feuilles. 
II ne faut pas confondre avec ces vrais faisceaux peripheriques, 
les faisceaux foliaires qui se rapprochent graduellement de la 
gaine avant de sortir et qui ont une structure toute differente. 

§ 3. Le rhizome. 

Dans le rhizome, la distribution des faisceaux est moins 
reguliere que dans la tige aerienne. Les sections transversales 
(fig. 16) ont des contours generalement deformes par l’insertion 
des tiges aeriennes et de nombreuses racines; sur le rhizome 
s’inserent en outre des ecailles engainantes. 

L’epiderme recouvre une ecorce de douze assises de tissu 
fundamental meatique ä parois un peu epaissies d’aspect collen- 
chymateux et couvertes de ponctuations simples (fig. 17). Ces 
memes caracteres se retrouvent dans le tissu fondamental interne. — 
La gaine mecanique est formee de deux ou trois assises de cellules 
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epaissies, un peu plus etroites que les voisines et sans meats 
intercellulaires. — Tout le tissu fpndamental (interne et externe) 
est bourre d’amidon. 

Fig. 16. 

Les faisceaux sont distribues de maniere que les plus forts se 
trouvent plus Interieurs, les plus greles etant contigus ä la gaine. 
Ceux qui sont les mieux developpes (fig. 18) different des faisceaux 

de la tige aerienne par le 
developpement et les carac- 
teres de leurs elements 
ligneux. Le bois de ces 
faisceaux comprend en effet: 
1° des elements tracheens 
etroits ä parois epaisses 
et colorees en jaune pale, 
qui occupent la region 
polaire et s’etendent en une 
bande elargie vers le centre 
de figure du faisceau, et 
2° des vaisseaux rayes v 
dont la lumiere est plus 
large et dont les parois 
gardent une coloration 
blanc brillant. Ce bois se 
developpe en un arc qui 
embrasse le Uber, l’enfer- 

mant parfois completement, ce qui leur donne l’aspect de faisceaux 
concentriques. — Ces differences entre les deux categories 
d’elements ligneux permettent de les distinguer tres facilement. 

Les autres faisceaux du rhizome sont d’une part les faisceaux 
peripheriques et d’autre part les faisceaux sortant dans les ecailles. 
Ces derniers (cpEc fig. 16) ont un bois comprenant des trachees et 
quelques vaisseaux rayes ou ponctues, les autres n’ont comme bois 

Fig. 17. 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Queva, Contributions ä l’anatomie des Monocotyledonees. 45 

que des vaisseaux circonscrivant plus ou moins completement le 
über. 

L’insertion des racines (Rav fig. 16) se fait sur la plupart des 
faisceaux peripheriques, mais jamais assez profondement pour 
atteindre les faisceaux Interieurs du rhizome. 

II est vraisemblable 
que l’aspect concentrique 
des faisceaux est du 
dans ce rhizome aux 
nombreuses insertions 
de racines et de pousses 
aeriennes qu’ils doivent 
alimenter. Les faisceaux 
des racines s’inserent en 
general sur la region ex¬ 
terne des masses libero- 
ligneux, et le bois reste 
pour ainsi dire en per- 
manence autour du über. 

Les ecailles du rhi¬ 
zome ont de quatre ä 
six assises parenchy- 
mateuses homogenes 
entre les deux epidermes. 
Leurs faisceaux ont au 
plus cinq ä huit trachees 
et quelques elements 
liberiens. — Les epi¬ 
dermes ne presentent 
pas de poils. 

Comparativement ä 
la tige aerienne, les carac- 
teres anatomiques suivants differencient le rhi/ome 
plus epaisse, 2° tissu fondamental ä parois epaissies, collenchy- 
mateuses et ponctuees, 3° reserve d’amidon, 4° disposition con¬ 
centrique de la plupart des faisceaux, dont le bois se differencie 
en un groupe anterieur de trachees et un arc ou un cercle de 
vaisseaux rayes. 

1° Ecorce 

§ 4. La feuille. 
La feuille des UvuJaria est perfoliee, ses dimensions varient 

suivant le niveau; sa largeur dans la region moyenne du limbe 
est de 2 cm ä 3 cm, sa longueur de la base ä la pointe est de 
4 ä 6 cm. Le limbe est parcouru par des nervures dont la plus 
forte est la mediane, deux autres plus faibles parcourant chacune 
des deux moities du limbe; les intervalles separant ces cinq ner¬ 
vures principales sont vascularises par des faisceaux greles formant 
un Systeme parallele, dont les elements sont relies transversalement 
par des ramifications perpendiculaires. Les terminaisons de ner¬ 
vures en pointe libre sont rares. La feuille est glabre. 

Une section transversale du limbe montre dans la nervure 
mediane (fig. 19), un faisceau unipolaire normal borde en avant et 
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en arriere par un arc collenchymateux, le bois et le über sont 
formes d’elements etroits. 

Fig. 19. 

Dans rintervalle"! des nervures, le limbe comprend quatre 
assises parenchyrnateuses entre les deux epidermes, trois assises 

Fig. 20. 

seulement et meme deux le long du bord (fig. 20). Toutes les 
cellules de ce paren- 
chyme renferment des 
grains de chloro- 
phylle; il n’y a pas 
dilTerenciation de par- 
enchyme en palissade. 

Les epidermes sont 
composes de cellules 
protegees par une 
cuticule peu epaisse, 
et dont les parois la¬ 
terales sont fortement 
sinueuses (fig.21). Les 
stomates, un peu en- 
fonces au-dessous de 
la surface, sont loca- 

Fig. 21. 
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lises sur Tepiderme inferieur, sur lequel on trouve en outre des 
poils formes par simple prolongement des cellules sans cloi- 
sonnements. Ces poils sont 
surtout nombreux sur le par- 
cours des nervures. Les 
cellules epidermiques, dans 
les parties qui recouvrent les 
nervures, ont leurs parois 
laterales moins sinueuses; sur 
les grosses nervures les sinuo- 
sites disparaissent meme com- 
pletement (fig. 22). 

§ 5. La racine. 

Le rhizome des Uvularia 
emet, principalement sur sa 
face inferieure, de nombreuses 
racines, tres rarement ramifiees 
et toujours depourvues poils 
radicaux. 

Anatomie. Sur une 
coupe transversale de la region 
moyenne de la racine adulte 
de V Uvularia grandiflora, on 
observe ä partir . de la 
surface: 

1° une assise pilifere dont les cellules assez volumineuses, ä 
paroi externe bombee, ne sont jamais prolongees en poils 

(-ijJ fig. 23); 
2° une assise sous - pilifere ou 

subereuse ä cellules aplaties 
(As fig. 23) tangentiellement; 

3° une region corticale externe 
d’une seule assise de cellules 
ä parois un peu collenchyma- 
teuses contenant des raphides 
d’oxalate de calcium {Är fig. 23); 

4° une region corticale interne 
comprenant de douze ä quinze 
assises de cellules avec meats; 

5° une gaine dont les cellules sont 
epaissies sauf, en general, en 
face des poles ligneux (fig. 24); 

6° une assise pericambiale ou 
rhizogene dont les cellules sont 
souvent epaissies en face des 
massifs liberiens (fig. 24); 

7° un faisceau ä six poles ligneux dont les trachees sont 
entourees de fibres lignifiees, le bois se continuant par des 
vaisseaux qui s’appuient contre une masse centrale de fibres 
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primitives lignifiees (fig. 24). — La lignine impregne aussides 
parois des cellules de l’assise subereuse, qui ne sont pas 
epaissies. 

On observe de l’amidon ä l’etat de grains simples, vaguement 
trigones dans la zone interne de l’ecorce. L’amidon manque dans 
les trois assises superficielles. On voit par contre de l’oxalate de 
calcium ä l’etat de courtes raphides dans la plupart des cellules 
de l’assise sous -jacente ä l’assise subereuse (Ar fig. 23). — Les 
noyaux cellulaires, en forme de lentilles biconvexes, mesurant 7 u 
suivant leur petit axe, et 16 suivant leur, diametre, sont facilement 
visibles dans les elements corticaux. Le protoplasme qui remplit 
les interstices separant les grains d’amidon a naturellement une 
structure alveolaire, visible surtout lorsque l’amidon a ete enleve 
par le rasoir dans les parties minces des coupes. 

C’est dans le tissu cortical interne des racines adultes que 
s’accumule la reserve amylacee; tandis que l’assise pilifere et l’assise 
sous-jacente (subereuse) sont plus ou moins deformees et aplaties 
dans ces racines, la troisieme assise (Ar fig. 23) qui represente ä 
eile seule la zone corticale externe, persiste sans deformation et 
constitue un revetement protecteur, que la presence de raphides 
dans ses cellules rend encore plus efficace. 

§ 6. Caracteres morphologiques et ’anatomiques des 
Uvularia. 

Au point de vue morphologique, les Uvularia sont caracterises 
par un rhizome ecailleux tres rameux et couvert de nombreuses 
racines, par des tiges dressees terminees par des fleurs et portant 
des feuilles distiques perfoliees. 

Anatomiquement, la tige presente des faisceaux assez nom- 
breux, dont les plus gros sont les plus Interieurs et fournissent 
les faisceaux foliaires principaux, les faisceaux les plus greles 
de la Peripherie fournissant les faisceaux supplementaires ou 
marginaux des feuilles. 
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Le tissu fondamental cortical se compose de deux ou trois 
assises seulement. 

Le point de Vegetation de la tige n’a pas de sommet propre 
ä Taxe, la tige ne se continuant pas au-dessus de la derniere 
feuille. Les faisceaux se differencient independamment dans une 
masse de tissu neutre qui devient le tissu fondamental. Apres 
la differenciation des premiers faisceaux, on voit se constituer ä 
la Peripherie de la tige, une zone de plusieurs assises cellulaires 
caracterisee par les cloisonnements plus actifs de ses elements 
qui formeront finalement la gaine mecanique. — Ce sont les Ele¬ 
ments du tissu fondamental interne qui prennent les premiers 
leurs caracteres definitifs, le tissu fondamental externe ne cessant 
de se cloisonner que bien plus tard. 

Le rhizome se distingue de la tige par un tissu cortical plus 
epais comprenant une douzaine d’assises cellulaires, et par des 
parois cellulaires collenchymateuses et ponctuees; toutes les cellules 
du tissu fondamental sont gorgees d’amidon en grains simples 
ovoides. — Beaucoup des faisceaux du rhizome comportent un 
bois anterieur forme de trachees, et un bois posterieur dispose 
en un arc en avant du über ou l’entourant completement. Les 
faisceaux presentent dans ce dernier cas la structure concentrique, 
due probablement aux nombreuses insertions des faisceaux des 
tiges aeriennes et des racines. 

Les feuilles regoivent de la tige des faisceaux de deux sortes: 
trois foliaires principaux et un nombre variable de petits faisceaux 
intercalaires ou marginaux. 

La racine a une structure normale, les cellules de la gaine 
ne sont pas epaissies en face des poles ligneux du faisceau. On 
trouve dans l’assise sous-jacente ä l’assise subereuse des raphides 
courtes en paquets, qui peuvent proteger la racine contre l’attaque 
des Gasteropodes. 

Les caracteres des Uvularia les rapprochent des genres 
Gloriosa et Littoiiia, dont ils different morphologiquement par une 
specialisation moins accusee de leur appareil vegetatif. En effet 
la Partie souterraine est un rhizome au lieu d’etre un tubercule, 
et la tige aerienne est dressee, grele et peu elevee, tandis qu’elle 
est tres longue et porte de nombreuses feuilles ä vrilles terminales 
chez les deux Uvulariees tubereuses que j’ai etudiees anterieurement. 
Cette moindre differenciation morphologique des Uvulariees rhizo- 
mateuses co'incide avec une moindre complication anatomique. 
La trace foliaire comprend bien encore des faisceaux de deux 
sortes provenant de deux regions distinctes de la tige, mais les 
deux systemes de faisceaux de l’axe repondant ä cette double 
origine des faisceaux foliaires sont moins nettement definis. 

Les Uvularia peuvent en consequence etre regardes comme 
des Uvulariees moins specialisees que les Gloriosa et les Littonia, 
et cette moindre specialisation se traduit par des caracteres les 
uns morphologiques, les autres anatomiques. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXII. Abt. II. Heft 1. 4 
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Chapitre deuxieme. 

Genre Tricyrtis. 

Tricyrtis hirta Hook. 

§ I. Morphologie. 

La plante adulte forme des touffes de rameaux dresses qui 
s’enfoncent dans le sol par leur partie Interieure amincie. Celle-ci 
(fig. 25) se compose de cinq ou six Segments formant ensemble 
une portion souterraine longue de quelques centimetres, sur laquelle 
s’inserent ä chaque noeud une ecailled) des racines et un rameau 

Fig. 25. 

axillaire qui, au lieu de se developper pour gagner la surface du 
sol, descend obliquement pour enfoncer son bourgeon ä peu pres 
au niveau de la terminaison inferieure de la tige. Chacune de 
ces ramifications descendantes souterraines debute, ä son insertion 
sur la tige mere, par un entrenoeud plus grele que les suivants; 
eile porte ä chaque region nodale une ecaille mince, souvent en 
partie detruite, dont la pointe se trouve frequemment rebroussee 
vers le haut (c’est-ä-dire vers l’insertion de la bmnche) par suite 
du frottement subi par l’organe dans sa descente ä travers le sol. 
Le bourgeon terminal de la branche descendante se redresse 

Comme les feuilles, les ecailles sont alternes et disposees suivant 
le cycle 
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verticalement, il est entoure ä raiitomne par des ecailles qui lui 
forment une enveloppe conique,') et sa base donne insertion ä 
une couronne de racines. 

Dans l’aisselle des ecailles de la region moyenne des branches 
descendantes, on voit souvent se produire d’autres branches greles 
qui se developpent en s’enfongant d’abord dans le sol et en 
redressant leur bourgeon terminal (fig. 25). 

Tandis que le bourgeon des branches descendantes de premier 
ordre se developpe en une tige aerienne florifere au printemps 
suivant, les petits bourgeons des ramifications souterraines de 
second ordre ne produisent que des tiges aeriennes feuillees. 

Les parties souterrames de la plante sont glabres, tandis que 
les tiges et les feuilles aeriennes sont rendues hirsutes par de 
longs poils. 

A la base de chaque tige dressee, la region nodale qui est 
placee au raz du sol produit encore une branche axillaire des- 
cendante, et des racines. Les noeuds qui se presentent ensuite 
sur la tige aerienne portent des feuilles engainantes separees par 
des entrenoeuds dont la longueur varie de 1 ä 4 cm. A partir du 
sixieme noeud de la tige aerienne, la longueur des entre-noeuds 
est constamment egale ä 2 cm. C’est dans cette region que se 
produit la ramification de la tige aerienne; les rameaux axillaires 
inferieurs sont les plus developpes, ils portent six ou sept feuilles 
et peuvent atteindre quinze centimetres de long. 

Les fleurs sont portees par les ramifications superieures des 
tiges dressees; les pedoncules floraux, qui sont unifiores, naissent 
dans l’aisselle de feuilles ou de petites bractees inserees sur ces 
ramifications. L’ensemble des fleurs constitue vers le haut de la 
plante des inflorescences en grappes comprenant chacune de 
3 ä 6 fleurs. Dans nos cultures, la plante passe la bonne saison 
en plein air; eile entre en repos ä Tautomne au retour du froid 
Sans avoir pu mürir ses graines, car les fleurs n’apparaissent au 
plus tot qu’au debut de l’automne. La partie aerienne de la 
plante est detruite dans le cours de l’hiver, et au printemps 
chacun des bourgeons terminaux des branches souterraines des¬ 
cendantes se developpe en une tige dressee dont la region inferieure 
est souterraine. 

En somme le mode de Vegetation du Tricyrtis hirta est tres 
simple: la plante produit chaque annee des tiges dressees dont 
la region inferieure souterraine porte des ramifications rhizoma- 
teuses descendantes, qui se terminent par des bourgeons redresses. 
Ce sont ces bourgeons qui donneront les tiges aeriennes de 
l’annee suivante. 

§ 2. La tige. 

La tige aerienne est entierement recouverte de poils raides 
qui lui donnent un aspect herisse. Les feuilles sont disposees 

h Voir Massart, J., Comment les plantes vivaces maintiennent leur 
niveau souterrain, comment elles sortent de terre au printemps. Bruxelles 1903. 
(Bull. Jard. bot. Etat. Vol. I. Fase. 4.) 

4* 
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sur cette tige suivant le cycle ^/o, leur base est embrassante, il 
n’y a pas de gaine. 

Histologie. Une section transversale de la tige de la plante 
adulte montre (fig. 26 ä 29): 

1° Epiderme Ep forme de cellules inegales, recouvertes d’une 
cuticule peu epaisse. 

2° Assise sous-epidermique collenchymateuse. 
3° Tissu fondamental externe Tfe comprenant de six ä 

huit assises de cellules ä parois minces laissant entre elles 
des meats ou des lacunes aeriferes, et dont l’allongement 
vertical est egal ä deux ou trois fois le diametre transversal. 

4° Gaine mecanique Gc de quatre ä six rangs de cellules ä 
parois epaissies et lignifiees, dont la longueur est six fois 
plus grande que le diametre mesure sur la coupe trans¬ 
versale. 

5° Tissu fondamental interne Tfi, faisant suite ä la gaine 
et la doublant vers l’interieur; ce tissu est forme de cellules 
plus larges et moins longues que celles de la gaine; les 
parois sont encore un peu epaissies. 

6° Tissu fondamental interne ä parois minces; les cellules 
de cette region sont ä peu pres isodiametriques, le plus 
souvent un peu plus allongees parallelement ä Taxe, elles 
laissent entre elles de petits meats intercalaires. Elles 
renferment de l’amidon en gros grains composes, de 8 ä 10 p 
de diametre. 

7° Les faisceaux peuvent etre classes en deux categories: 
a) Faisceaux peripheriques plonges dans 

la gaine lignifiee, les plus petits se 
trouvant dans la region exterieure 
de la gaine. 

b) Faisceaux interieurs separes de la 
gaine par du tissu fondamental ä 
parois minces et formant deux cercles 
plus ou moins reguliers de faisceaux 
qui sont les plus grands et les mieux 
differencies. 

Les petits faisceaux peripheriques 
{p fig. 26), completement entoures par 
les elements de la gaine, ne presentent 
pas de trachees, leur partie anterieure 
est constituee par des fibres primitives 
generalement epaissies; le bois est re- 
presente par une bande de vaisseaux 
rayes occupant toute la largeur du 
faisceau, le über par des elements 
grillages peu elargis accompagnes de 
cellules annexes, sans fibres. Les ele¬ 
ments liberiens les plus anciens situes 
dans la region posterieure du faisceau 
ont un aspect collenchymateux. 

Les faisceaux interieurs sont les plus differencies. Chacun 
d’eux comprend (fig. 27) des fibres primitives anterieures, puis 

Fig. 26. 
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Fig. 27 

des trachees souvent ecrasees ou dcformees par la croissance des 
elements voisins; en arriere des trachees on trouve des vaisseaux 
rayes disposes suivant deux bandes qui longent les bords droit 
et gauche du faisceau, et dont les 
plus grands sont les plus eloignes 
des trachees. Ces bandes ligneuses 
contournent la masse liberienne dont 
les ' elements comprennent des 
cellules grillagees et de petites 
cellules annexes. La partie la plus 
ancienne du über est representee 
par des cellules devenues collenchy- 
mateuses. 

Distinction de divers or- 
dres de faisceaux. — Sur une 
section transversale pratiquee ä la 
base d’un entrenoeud quelconque n, 
il est facile de voir que les faisceaux 
Interieurs sont disposes symetrique- 
ment par rapport ä un diametre 
antero-posterieur passant par les faisceaux medians des feuilles 
inserees aux noeuds n et (n + 1). 

C’est une regle generale que les elements vasculaires des 
faisceaux d’une tige sont d’autant plus etroits que les faisceaux 
sont plus pres de leur sortie comme foliaires. La tige du Tricyrtis 
hirta est un bon exemple de cette maniere d’etre. A un niveau 
donne, sous le noeud n, les faisceaux interieurs les plus rapproches 
de la gaine ont les vaisseaux les plus petits, ce sont ceux qui 
sortiront les premiers, c’est-ä-dire au noeud n. Les faisceaux les 
plus interieurs (qui sortiront au noeud (n + 1)) viennent ensuite 
avec des vaisseaux 
de largeur moyenne, 
tandis que les fais¬ 
ceaux intercales 

entre les deux rangs 
precedents ont les 
vaisseaux les plus 
larges parmi tous les 
faisceaux interieurs; 
ces faisceaux ne 
sortiront qu’au noeud 
(n + 2). Certains 
d’entre eux ont leur 
Über completement 
entoure par les vais¬ 
seaux (fig. 28). Mais 
c’est dans les fais¬ 
ceaux du cercle ex¬ 
terne encore engages 
dans la gaine que 
nous voyons les plus 
gros vaisseaux. Ces 
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faisceaux sont en outre caracterises par l’absence de trachees, ce sont 
en effet des masses libero-ligneuses apolaires dont le über est normal, 
mais dont le bois ne s’est ditferencie que tardivement. Ces masses 
representent les terminaisons inferieures de faisceaux foliaires: si 
en effet on suit leur parcours en montant, ou les voit sortir de 
la gaine pour se rapprocher graduellement de Taxe de la tige. les 
trachees apparaissant dans les faisceaux des qu’ils se detachent 
de la gaine. Dans leur course, ces faisceaux se trouvent successive- 
ment dans les divers cercles de faisceaux interieurs, et, lorsqu’ils 
ont atteint le cercle interne, ils sont caracterises comme faisceaux 
foliaires, leurs vaisseaux s’etant graduellement retrecis. Donc un 
faisceau parti de la gaine gagne le cercle moyen, puis le cercle 
interne, pour en sortir comme faisceau foliaire se dirigeant rapide¬ 
ment vers le dehors et ne traversant la gaine qu’au niveau de la 
region nodale. 

I. Parcours des faisceaux dans la tiged) 
üne trace foliaire comprend cinq faisceaux principaux provenant 

des faisceaux interieurs et deux ou quatre faisceaux marginaux 
provenant du cercle externe et qui ne sont individualises qu’ä 
peu de distance du noeud oü ils sortent. En pratiquant une 
section transversale un peu au-dessous d’un noeud donne n on 
distingue facilement (fig. 29) les 5 faisceaux principaux de la 
feuille Fa ä l’etroitesse relative de leurs vaisseaux et ä leur 
proximite de la gaine, ces faisceaux occupent les sommets d’un 
Pentagone regulier, le faisceau median etant le plus rapproche 
de la gaine. Les autres faisceaux principaux de la feuille jp„ sont 
ä droite iDn et 2Fn, ä gauche 1 G» et 2 Gn. Les cinq faisceaux 
foliaires principaux de la feuille F{n 4-1) occupent les sommets 
d’un autre pentagone, Interieur au premier, et dont les sommets 
alternent avec ceux du precedent. Les trois faisceaux J/(„ _ 1,^ 
lG(n^i) et sont dejä individualises et ne subiront plus 
de changement avant leur sortie. Les deux faisceaux 2 G(n — i) et 
2D{n^i) ne seront distincts qu’au-dessus du noeud n\ ä ce niveau 
en effet le faisceau + 2) se forme par la reunion dans le plan 
de symetrie de deux branches issues des faisceaux 2 G(n — i) et 
2D(^n +1). — La trace foliaire de j- 2) est representee ä ce niveau 

5 Chaque feuille embrasse une circonference entiere, eile re^oit de la 
tige onze faisceaux, savoir; 

lo un faisceau median M, 
2o deux faisceaux lateraux principaux sortant de la tige sans dichotomie 

1 et 1 D, 
30 deux faisceaux lateraux principaux divises chacun en deux moities 

avant leur sortie, celui de gauche 2 G donnant. 2 Gg et 2 Gd, celui de 
droit 2D donnant 2 Dg et 2 Dd\ 

40 deux faisceaux marginaux divises ä leur sortie dans l’ecorce m et 
sur chaque bord. 
A la base de la gaine d’une feuille mo^’^enne, on a donc les faisceaux 

disposes comme suit ä partir du bord gauche: 

m\ m, 2 Gg, 2 Gd, 1 G, M, 1 D, 2 Dg, 2 Dd, m, m‘. 
II n’y a donc pas de faisceaux supplementaires, c’est ä dire de faisceaux 
greles intercales entre les faisceaux principaux et provenant de la tige. 

Le nombre des faisceaux principaux est de sept au lieu de cinq dans 
les tiges plus fortes que celles que j’ai prises comme tiges moyennes. 
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(au-dessoiis du noeud n) par les faisceaux 1 o. 2. et 1X>(„4.2), le 
faisceaii J/(„ ^ 2) ne se lormant qu’au noeud n comme nous venons 
de le voir, et les foliaires 2G{n^2) et 2D(^u + 2) se trouvant encore 

unis aux deux moities du faisceau 4 3) Donc ä un niveau 
donne, dans l’entrenoeud n par exemple, trois traces foliaires sont 
representees, la premiere par ses cinq faisceaux principaux, la 
seconde par trois faisceaux et la troisieme par deux faisceaux, et 
Ton peut reconnaitre ces dix faisceaux foliaires ä leur aspect 
particulier et ä leur repartition. 

La description qui precede nous permet de faire les remarques 
suivantes: 

1° Ln faisceau median n’est individualise que deux entrenoeuds 
au-dessous de sa sortie. Les faisceaux lateraux 2L ne sont 
lormes qu’au noeud au-dessous de leur sortie. Les faisceaux 
lateraux IL sont parmi les faisceaux d’une trace ceux qui 
sont individualises le plus tot (fig. 30). 

2° Deux traces foliaires successives sont en relation par l’origine 
commune des faisceaux lateraux extremes de l’une des 
traces et du faisceau median de la trace suivante (fig. 30). 

3° Les faisceaux d’une trace foliaire viennent de la region 
peripherique, s’avancent vers Taxe de la tige et retournent 
vers la surface pour s’adosser ä la gaine qu’ils franchissent 
presque horizontalement au noeud. 

Sur la section fig. 29, les faisceaux de la feuille _ p sont 
les plus Interieurs, ils sont au point de leur course le plus 
rapproche de Taxe; les laisceaux de la feuille ^ 2) recemment 
sortis de la gaine, jalonnent un contour pentagonal plus exterieur; 
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quant aux faisceaux de la feuille ils se sont rapproches de la 
gaine pour sortir dans la feuille. 

Au niveau d’une region 
nodale, la plupart des faisceaux 
peripheriques forment par leur 
reunion de grandes masses ana- 
stomotiques dans l’intervalle des 
faisceaux sortants, de sorte que 
tous les faisceaux peripheriques 
compris entre deux sortants 
soient en contact lateralement. 
Avant de se toucher, presque 
tous ces faisceaux, et en tout 
cas les plus importants, prennent 
la structure de faisceaux concen- 
triques, le bois enveloppant le 
über. II en resulte, pour la 
masse anastomotique, un aspect 
tres complique. Lorsque cette 
masse se fragmente au-dessus 
du noeud, on voit se produire 
de nouveaux faisceaux qui rem- 
placeront ceux de cette region 
qui vont se rapprocher du centre 
pour devenir foliaires. — Souvent 
aussi un certain nombre de 
faisceaux interieurs prennent au 
niveau du noeud la structure 
concentrique, soit qu’ils four- 

nissent une insertion aux faisceaux du bourgeon, soit qu’ils 
emettent une ramification qui les relie ä certains faisceaux 
peripheriques. 

Si Ton suit en descendant les faisceaux d’une trace foliaire, 
on peut, d’apres ce qui precede, decrire ce parcours de la maniere 
suivante: Le faisceau median franchit la gaine au noeud 91 et 
se dirige ensuite en descendant vers le centre de la tige. A partir 
du noeud (n—1) il se place dans le cercle interne en meme 
temps que les faisceaux lateraux de la meme trace. Un peu au- 
dessus du noeud (99 — 2), ce faisceau Mn se divise en deux 
branches que s’ecartent ä drohe et ä gauche du plan de symetrie 
passant par la feuille Fn pour se reunir au-dessous du noeud (n — 2) 
aux faisceaux lateraux 2F de la feuille _ d. Ces faisceaux 
anastomotiques (2X + ilL„) se dirigent lentement vers la peripherie 
et se trouvent dans le cercle le plus exterieur des faisceaux au 
niveau du noeud (99 — 4). . * 

D’autre part un faisceau lateral iLn reste dans le cercle 
interne jusqu’au noeud (9^ — 1) et regagne ensuite la peripherie 
pour se trouver parmi les faisceaux externes au noeud (n — 3). 

Un faisceau lateral 2Ln de la tige est forme par la reunion 
des deux faisceaux 2Lng et 2Lnd de la feuille. Ce faisceau 2Ln 
une fois entre dans la tige va rester un entrenoeud entre la gaine 
et les faisceaux interieurs pour se reunir au noeud ()i — 1) avec 

y Y N 

iGi-i 2 

V Y 

ICil 

Fig. 30. 
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ime branche du faisceau i]/(„ _ i)^ formant ainsi un massif anastomo- 
tique Interieur. Ce massif prend l’aspect d’un faisceau simple, 
reste ensuite un entrenoeud dans le cercle interne et se dirige 
vers la peripherie ä partir du noeud (n — 2) pour arriver dans le 
cercle externe au noeud (n — 3). 

Les faisceaux foliaires marginaux ä leur entree dans la tige 
restent toujours ä la peripherie, contre la gaine et en dedans de 
celle-ci. 

La parcours des faisceaux dans la tige du Tricijrtis hwta rentre 
donc dans le type de ces tiges de Monocotyledones dans les- 
quelles les faisceaux se forment ä la peripherie, gagnent en 
montant la region centrale, et sortent ensuite dans les feuilles. 
La region d’origine des faisceaux est donc peripherique. 

II. Insertion des bourgeons axillaires. 
Apres la sortie des faisceaux foliaires, on voit se produire 

une insertion de faisceaux gemmaires sur les faisceaux peripheriques 
et sur les faisceaux interieurs les plus rapproches des foliaires 
sortants. 

En face des faisceaux marginaux, l’insertion gemmaire peut 
faire defaut, mais lorsqu’elle se produit, eile ne comporte qu’un 
petit lobe libero-ligneux insere sur un faisceau peripherique voisin 
du faisceau qui vient de sortir. II en est de meme de l’insertion 
gemmaire qui se forme en face de la moitie externe des foliaires 
lateraux 2 Gg et 2 Dd. 

L’insertion des faisceaux du bourgeon en face des autres 
faisceaux foliaires (median et foliaires lateraux IG, ID, 2Gd et 
2Dg) se fait, non-seulement sur les faisceaux peripheriques ou 
interieurs voisins du sortant, mais encore sur le sortant lui-meme. 
En effet les foliaires en question ne sortent pas en entier; comme 
chez la plupart des Monocotyledonees etudiees ä ce point de vue, 
chacun des sortants emet en franchissant la gaine mecanique, 
deux lobes latero-posterieurs qui restent dans la tige oü ils 
s’unissent aux faisceaux peripheriques voisins. Rappeions d’ailleurs 
qu’ä ce niveau la plupart des faisceaux peripheriques sont unis 
entre eux et forment de grandes masses anastomotiques. C’est 
sur ces masses que viennent se jeter les lobes separes de"s foliaires, 
et que Ton voit se produire l’insertion des lobes gemmaires ainsi 
relies plus ou moins completement aux sortants, En meme temps 
encore, certains faisceaux interieurs prennent l’aspect de massifs 
concentriques ä bois externe, par suite de l’insertion sur leur 
region posterieure de lobes destines au bourgeon, ces lobes prenant 
en outre contact avec les faisceaux peripheriques avant de sortir. 
— Parmi les faisceaux interieurs qui contribuent ä l’insertion d’un 
bourgeon axillaire Bga de la feuille Fn^ citons les deux faisceaux 
qui vont former le median 2), Es faisceaux lateraux 1X(„ 2) 
et 1X(^ _i_ 1). Les faisceaux d’un bourgeon donne Bg^ sont donc 
en relation avec les faisceaux peripheriques de la tige, avec les 
faisceaux principaux de la feuille F,,, avec les faisceaux lateraux 
de la feuille _F(„ 1) et avec les masses qui formeront le median 
et les lateraux de la feuille F^n +-2). Cette insertion gemmaire est 
donc tres complexe. 
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Une fois dans le tissu fondamental externe, les lobes libero- 
ligneux qui fofment l’insertion du bourgeon constituent par leur 
reunion, une ceinture gemmaire oblique ouverte en arriere (c’est-ä- 
dire vers les bords de la feuille) et montant obliquement vers 
l’aisselle de la feuille. Les lobes gemmaires qui s’inserent en face 
des faisceaux marginaux sont les premiers formes, ils contournent 
la gaine en se dirigeant presque horizontalement vers le bourgeon, 
se joignent en passant aux lobes inseres en face des faisceaux 
lateraux, pour s’unir enfin aux fascicules inseres en face du foliaire 
median. La ces diverses masses forment une couronne libero- 
ligneuse elliptique, qui se fragmente bientot en nombreuses petites 
masses, qui sont les faisceaux du bourgeon axillaire. 

III. Differenciation des tissus de la tige. 
Etüde du bourgeon d’une pousse aerienne. 

Lorsque la pousse vient emerger ä la surface du sol, le 
sommet vegetatif du bourgeon est abrite au fond d’un puits borde 
par les bases des premieres feuilles dejä formees et par les jeunes 
feuilles en voie de developpement. Les insertions de celles-ci 
sont tres rapprochees Tune de l’autre. 

La section transversale du point de Vegetation au-dessus de 
l’insertion de la derniere feuille (fig. 31) a un contour circulaire, 

eile Interesse la 
partie terminale de 
la tige qui se pro- 
longe au dessus de 
la feuille superieure 
comme un cone 
bien individualise. 
Cette section mon- 
tre dans tonte son 
etendue des cel- 
lules de dimensions 
variables, jeunes et 
en voie de cloi- 
sonnement actif, 
parmi lesquelles on 
ne distingue pas 
d’assise superfici- 
elle differenciee en 
dermatogene; on 
ne voit d’ailleurs 
pas davantage de 

trace de faisceaux, ni de delimitation en ecorce et Systeme 
central. 

Dans l’entrenoeud qui porte la derniere teuille iq, la section 
transversale (fig. 32) a un diametre ä peu pres double de la section 
ci-dessus. La surface est occupee par un dermatogene bien 
caracterise et les tissus intLrieurs forment un meristeme primitif 
homogene dont les cellules sont toutes en voie de cloisonnement. 
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Les faisceaux ne s’individualisent que plus bas, dans l’en- 
trenoeud 7 (fig. 33), ä l’etat de massifs de section circulaire 
formes par des 
cellules plus etroi- 
tes que celles du 
tissu environnant 
et qui sont la con- 
tinuation des fais¬ 
ceaux de la feuille 
superieure. Le 

mieux caracterise 
de ces faisceaux 
est le median 21-, 
mais il est encore 
au stade procam- 
bial. Le dermato- 
gene est bien diffe- 
rencie, il est separe 
du bord externe 
de chacun des 
faisceaux par deux 
ou trois assises de 
cellules qui repre- 
sentent le tissu 
cortical ou tissu 
fondamental externe en voie de cloisonnement. C’est ä ce meme 
etat que Ton trouve le tissu central et celui qui separe les fais- 

Fig. 33. 

ceaux. — En effet, au moment oü apparaissent les premiers 
faisceaux, le tissu qui les reunit n’est pas encore du tissu 
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fondamental definitif, mais une masse plus comparable au meristeme 
primitif, puisqu’elle continue ses cloisonnements et que d’autres 
faisceaux pourront plus tard s’y differencier. 

Si nous etudions une section transversale de la tige un 
Segment plus bas, dans l’entrenoeud 6, en limitant 1 examen au 
secteur qui presente les memes faisceaux que celui represente 
ci-dessus, nous voyons que (fig. 34) les faisceaux sont separes de 
la surface par une couche epaisse de tissu fondamental externe 
et que le tissu fondamental interne se compose d’elements qui 
sont les plus grands de la section, ce sont d’ailleurs ceux qui 
vout cesser de se cloisonner les premiers. Les faisceaux sont 
encore ici au stade procambial. 

Fig. 34. 

Les premieres traees de differenciation libero-ligneuse ap- 
paraissent dansAles faisceaux de la feuille F:^ et dans leur pro¬ 
longement inferieur dans la tige. Dans l’entrenoeud 5 (fig. 35) 
le faisceau median presente ä la fois quelques elements ligneux 
et quelques elements liberiens, tandis que les autres faisceaux 
sont moins differencies, le faisceau lateral droit ayant seulernent 
un Premier element liberien et une premiere trachee. A ce meine 
niveau, les faisceaux des feuilles superieures sont plus greles et 
moins bien delimites que plus haut. — Le tissu londamental a 
termine ses cloisonnements, et ses cellules, grandissant sans se 
diviser, prennent des meats angulaires. Ces caracteres definitits 
du tissu fondamental apparaissent d’abord dans le centre de la 
tige, puis dans la region externe, et Ton voit, ä la limite des 
deux regions, une zone parallele ä la surface composee de quel¬ 
ques assises de cellules qui sont plus etroites parce qu’elles ont 
continue leurs divisions et qui forment une sorte de gaine limite 
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un peu confuse entre l’ecorce et le tissu central. Contre cette 
gaine se trouvent adosses des faisceaux procambiaux greles en 

Fig. 35. 

voie de differenciation. — II est bon de noter que les assises ä 
cloisonnements plus actifs qui formeront la gaine ne se constituent 
dans la tige que tres bas, 
au-dessous du niveau oü 
les faisceaux foliaires ont 
dejä leurs poles differen- 
cies. 

A ce niveau certains 
elements epidermiques 
s’allongent pour donner 
les poils et divisent leur 
noyau {TI fig. 35 et 36). 

La seriation radiale 
des elements primitifs 
des faisceaux, si visible 
chez la plupart des 
IMonocotyledones ä ce 
stade de developpement, 
est ä peine indiquee chez 
Tricijrtis; on l’observe 

Fig. 36. 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



62 Queva, Contributions ä l’anatomie des Monocotyledonees. 

neanmoins nettement dans le faisceau foliaire d/5 (fig. 35) et dans 
les faisceaux plus etroits du limbe (fig. 36). 

Dans l’entrenoeud 3 (fig. 37) le faisceau le plus differencie 
est le foliaire median sa region ligneuse renferme des trachees, 

Fig. 37. 

des vaisseaux dejä lignifies et des vaisseaux v parois encore 
minces et cellulosiques. Les premieres trachees, dejä comprimees, 
sont sur le point d’etre 'ecrasees. Le über se compose de cellules 
de largeur sensiblement egale, qui derivent du recloisonnement 
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des elements primitifs du faisceau; mais la zone de recloisonne- 
ment n’est pas visible ä ce niveau ä 1'inverse des aiitres Uvu- 
lariees. 

La tuture gaine est toujours ä l’etat de cellules etroites ä 
parois minces, tormant une bande plus large aux points oü se 
constituent des laisceaux peripheriques, qui sont encore ä ce 
niveau au stade procambial. Le tissu fondamental a pris ä peu 
pres son aspect definitif. 

A la base de 1 entrenoeud 3 (fig.38) les faisceauxperipheriques, 
nettement delimites, ont la forme de massifs de section arrondie 
dont tous les ele¬ 
ments, ä peu pres 
semblables, se re- 
cloisonnent en 

tous sens. Ces fais¬ 
ceaux , encore au 
stade procambial, 
sont relies laterale- 
ment par les Ele¬ 
ments de la future 
gaine qui se cloi- 
sonnent moins ac- 
tivement que les 
cellules des fais¬ 
ceaux. 

Parmi les fais¬ 
ceaux Interieurs de 
ce meme niveau, le 
foliaire median JL/^ 
nous montre un 
Etat intEressant de 
diffErenciation (fig. 
38). Le bois et 
le über gagnant des 
deux extrEmitEs du 
faisceau vers la 
rEgion moyenne, 
c’est dans cette 
rEgion que se trou- 
vent les ElEments 
neutres capables de 
se diviser encore 
pour augmenter la 
masse des tissus 
du faisceau. On voit en particulier que les cellules qui formeront 
les vaisseaux {v fig. 38) se distinguent par leur largeur et qu’elles 
sont dEjä marquEes tout pres de la zone de recloisonnement du 
faisceau qui est ici tres nette, les nouvelles cloisons Etant tangen- 
tielles. 

La comparaison de faisceaux homologues, ä la base de 
rentrenceud 2 (fig. 39) et dans l’entrenoeudl (fig. 40) nous montre 
des Etats plus avancEs; les vaisseaux ligneux en voie de formation 
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tendent ä entourer le über d’un arc ä concavite peripherique. 
On voit clairement par ces figures que les vaisseaux ligneuxjles 
plus recents se differencient aux depens de cellules issues jdu 
recloisonnement des elements moyens du faisceau. 

Fig. 39. Fig. 40, 
t 

Au niveau de irentrenoeud 1, les faisceaux peripheriques 
(fig. 41) presentent, dans leur moitie interne, de larges cellules (futurs 
vaisseaux) formant üne bande en avant de laquelle on ne voit 

pas de trachees. Les 
Premiers elements libe- 
riens sont cependant 
dejä differencies. La 
region moyenne du 
faisceau est le siege de 
recloisonnements qui 
sont forcement Orientes 
parallelement ä la sur- 
face des grandes cellules 
qui formeront les vais¬ 
seaux. 

A partir de ce niveau 
les tissus de la tige 
sont constitues, leur 

differenciation s’achevera par l’epaississement et la lignification 
des vaisseaux, et par la sclerification de la gaine mecanique. 
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Remarques sur la differenciation des tissus 
de la tige. 

La tige se termine par un cone vegetatif ä la surfacc diiquel 
le dermatogene n’est pas differencie comme assise independante. 
Ce dermatogene se caracterise seulement au-dessous du premier 
nocud. 

Les faisceaux n’apparaissent qu’au-dessous du deuxieme nceud 
en descendant, leur section transversale ä ce stade est arrondie. 

La premiere trace de differenciation ligneuse n’apparait que 
dans le 4® entrenoeud au-dessous du sommet, et c’est aussi ä ce 
niveau que se montre la zone de cellules plus petites qui doit 
plus tard former la gaine. 

La disposition radiale des elements primitifs des faisceaux est 
visible au moment de l’apparition des poles ligneux et liberiens, 
eile est düe au recloisonnement des elements primitifs des fais¬ 
ceaux avant la differenciation. Cette zone de recloisonnement 
persiste jusqu’ä Tachevement de la differenciation ligneuse et les 
cellules qui en derivent fournissent d’une part du über, d’autre 
part du bois; la seriation des cellules est plus longtemps visible 
du cote du Über et eile y persiste (chez Tricyrtis liirta) jusqu’ä 
la fin de la differenciation, tandis que du cote bois l’elargisse- 
ment des vaisseaux trouble l’arrangement primitif. 

Le tissu fondamental cortical a une origine independante, il 
resulte du recloisonnement de cellules comprises entre la marge 
externe des faisceaux et le dermatogene. 

Les faisceaux peripheriques n’ont pas de trachees, ce sont 
donc des masses Übero-ügneuses apolaires. 

§ 3. Anatomie du rhizome. 

Une section transversale pratiquee dans un entrenoeud moyen 
d’une ramification descendante du rhizome (fig. 42), presente les 
tissus suivants: 

Beihefte Bot. Centralbl. Bei. XXII. Abt. II. Heft 1. 
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Epiderme forme de cellules ä parois minces, de hauteur 
inegale. 

2° Tissu fondamental externe compose de cellules ä 
parois minces. Ces cellules laissent entre elles des meats, 
sauf pour les trois assises sous-epidermiques. Les dimen- 
sions des cellules decroissent assez regulierement du dehors 
vers Tinterieur. 

3° Systeme des faisceaux. — Les massifs libero-ligneux, au 
nombre de dix ä douze, sont places sur une circonference 
plus ou moins reguliere autour d’une masse peu importante 
de tissu fondamental interne. Ils sont empätes dans une 
bande de fibres mecaniques qui forme une zone presque 
continue, interrompue seulement en quelques points oü les 
faisceaux sont plus ecartes Tun de l’autre. 

Ces massifs libero-ligneux sont de deux sortes: 
a) les plus greles sont des faisceaux unipolaires simples com- 

poses d’un bois anterieur et d’un über posterieur. Les 
premieres trachees, e’est-ä-dire remplacement du pole 
ligneux, sont le plus souvent difficiles ä retrouver par 
suite de leur ecrasement entre les fibres primitives voisines. 
Les plus grands elements ligneux sont des vaisseaux rayes 
dont la largeur ne depasse pas 12 ii. Le bois n’entoure 
pas le über. Ces faisceaux sont donc tout-ä-fait normaux. 

b) Les autres massifs, plus volumineux, sont formes des 
memes elements, mais le Über est place dans la concavite 
d’un arc jalonne par les elements ligneux. Pour la plupart 
de ces massifs, le bois est distribue irregulierement et l’on 
trouve deux ou trois lames tracheennes au Heu d’une 
seule dans la partie anterieure. Ces caracteres suffisent ä 
prouver que ces groupes libero-ligneux sont des massits 
anastomotiques (Hg. 43). 

s/- 

c 
Fig. 43. 

Les petits faisceaux simples decrits en premier Heu ne tardent 
pas, si on les suit en descendant, ä se reunir ä un massit anastomo- 
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tique voisin, tandis qu’on les voit se prolonger vers le haut par 
des faisceaux foliaires qui se rendent dans des ecailles du rhizome. 

Dans le premier entrenoeud, chacune des branches descendantes 
du rhizome presente generalement ses faisceaux distribues assez 
irregulierement. Souvent meme la symetrie de l’entrenoeud paralt 
etre celle d’un appendice, les massifs libero-ligneux jalonnant un 
arc ventral ouvert du cote superieur (hg. 44). Les bords de l’arc 
semblent renforces 
parce qu’ils sont 
occupes par plusieurs 
faisceaux qui vont, au 
prochain noeud, se 
rendre dans la region 
dorsale pour com- 
pleter la couronne. 

Par suite de la 
resistance que ren- 
contre la brauche en 
s’enfongant dans le 
sol, la course des 
faisceaux qui se ren¬ 
dent aux ecailles est 
souvent singuliere, 
dans leur trajet com- 
pris entre la gaine et la surface. Les faisceaux des ecailles qui 
subissent les modifications en question partent de la peripherie du 
Systeme, traversent la premiere moitie du tissu cortical en se 
dirigeant vers le ponit de Vegetation du rhizome, mais on voit se 
produire un brusque changement de direction et le faisceau se 
dirige ensuite obliquement en arriere pour sortir enfin dans une 
ecaille. 

§ 4. La feuille. 

Le feuille du Tricyrtis hirta s’insere sur tout le pourtour de 
la tige et presente ä sa base deux expansions en forme d’auricules 
embrassant la tige. Elle ne possede ni gaine ni petiole, et son 
limbe, de forme allongee, presente sa largeur maxima au niveau 
de son tiers inferieur; au-delä de cette region, la feuille se retrecit 
graduellement jusqu’ä la pointe. 

La surface de la feuille est parsemee de poils dont les plus 
longs se trouvent le long des nervures sur la face posterieure. 
Sur la face superieure au contraire, les poils sont plus courts et 
font presque completement defaut sur le parcours des nervures. 

Comme chez les autres Uvulariees, la feuille est symetrique et 
partagee en son milieu par une nervure mediane qui va de la 
base au sommet. Dans chaque moitie du limbe, on distingue 
trois nervures laterales qui sont marquees chacune par une legere 
rainure sur la face superieure de la feuille et par une saillie sur 
la face posterieure. Les faisceaux de ces nervures principales 
produisent des ramifications de second ordre qui vascularisent 
les espaces intermediaires, et ces ramifications sont reliees entre 

5* 
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elles par de nombreuses branches anastomotiques. Parmi ces der- 
nieres cependant, les plus greles se terminent en pointe libre 
dans le champ des petites mailles. 

Une section transversale de la nervure mediane de la feuille 
dans la region moyenne du limbe nous montre: 

1 ° un epiderme anterieur forme de grandes cellules recouvertes d’une 
cuticule, et un peu collench3''mateuses dans leur region profonde; 

2° un tissu parenchymateux assez dense entourant l’unique 
masse libero-ligneuse; 

3° une masse libero-ligneuse qui a la valeur d’un large faisceau 
unipolaire ä über compose de petits elements, ä bois com- 
prenant des trachees et de petits vaisseaux rayes avec quel¬ 
ques cellules parenchymateuses. 

4° un tissu fondamental compose de grandes cellules dont les 
parois deviennent un peu collenchymateuses en approchant 
de la face inferieure de la feuille; 

5° un epiderme inferieur dont certaines cellules sont prolongees 
en longs poils herissant le trajet des nervures. 

II n’y a pas de parenchyme palissadique morphologiquement 
differencie. Le limbe presente dans lüntervalle des nervures 
(fig. 45 et 46) cinq assises parenchymateuses entre les deux 

Fig. 46. 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Oueva, Contributions ä Tanatomie des Monocotyledondes. 69 

epidermes; les lacimes sont grandes et nombreuses contre lepiderme 
posterieur qui a seul des stomates. 

Le cellules epidermiques vues de face ont des contours peu 
sinueux, elles sont allongees dans les parties qui suivent le trajet 
des nervures. 

Les poils epidermiques les plus developpes sont des cellules 
simples qui se sont allongees sans se cloisonner; leur noyau seul 
s est divise en deux des le debut de la formation du poil, dont 
la base est sensiblement soulevee par la croissance des cellules 
sous-jacentes. 

§ 5. La racine. 

Le Tricyrtis kirtci produit de nombreuses racines solides sur 
tout son rhizome, et surtout au voisinage de l’insertion des pousses 
aeriennes. Rarement ramifiees, ces racines sont pourvues de nom- 
breux poils absorbants. 

Une section transversale d’une racine moyenne montre, ä partir 
de la surface: 

1° une assise pilifere dont les cellules inegales ont des parois 
minces cellulosiques, et s’allongent pour former les poils 
radicaux (fig. 47 & 48); 

Fie. 47. Fig. 48. 

2° une assise subereuse dont les cellules ont des parois late¬ 
rales legerement epaissies; 

3 une Zone corticale externe formee de cellules ä parois epaissies, 
Sans meats intercellulaires, ou ä petits meats; 

4 Zone corticale interne dont les cellules ont des parois 
epaissies et sont separees par des meats (fig. 47 & 49). _ 
Les cellules de ces deux zones (3° & 4°) sont toutes remplies 
de grains composes d amidon, dont les plus gros mesurent 
.4 u de diametre; 
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50 une gaine composee de cellules dont les parois sont epaissies 
et lignifiees, sans qu’il y ait d’exception pour les elements 
places en face des poles ligneux (fig. 49); 

Fig. 49. 

6° une assise pericambiale ou rhizogene, dont toutes les cellules 
ont garde des parois minces et cellulosiques (fig. 49); 

7° un faisceau libero-ligneux ä huit poles, les vaisseaux ligneux 
entourant une masse centrale de fibres epaissies (fig. 49). 

Au point de vue anatomique, cette racine esf remarquable 
par Tepaississement generalise des parois cellulaires de l’ecorce et 
de la gaine, et pay l’absence d’epaississement dans l’assise pilifere 
et dans l’assise rhizogene. 

Les cellules corticales epaissies ont des parois parsemees de 
ponctuations en fentes obliques, leur axe vertical est environ cinq 
fois plus grand que leur axe horizontal. — Les cellules de la 
gaine sont environ dix fois plus longues que larges, leur grand 
axe etant vertical. 

§ 6. Caract^res anatomiques du Tricyrtis hirta. 

La tige aerienne est hirsute et rigide, ses feuilles sont inserees 
suivant l’ordre distique. Chaque feuille embrasse completement 
la tige dont eile regoit neuf faisceaux, dont cinq d’egale importance 
et quatre marginaux plus greles; il n’y a pas ici altern ance 
de faisceaux foliaires principaux avec d’autres greles 
venant de regions differentes de la tige. — Les faisceaux 
d’une trace foliaire se forment ä la peripherie de la tige, s’avancent 
vers Taxe, puis retournent vers la surface pour s’adosser ä la gaine 
qu’ils franchissent horizontalement au noeud oü se lait leur sortie. 

Les traces foliaires successives sont en relation par leurs 
faisceaux medians et lateraux extremes. 
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L’insertion des bourgeons axillaires est multiple, eile se fait 
sur les faisceaux peripheriques de la tige et sur les sortants de 
trois traces foliai'res successives. 

La tige a un sommet vegetatif propre s’elevant aii-dessus de 
la derniere feuille. — Le dermatogene est individualise dans l’en- 
trenoeud au-dessous de la plus jeune feuille. Le tissu fondamental 
cortical se eonstitue comme un tissu bien distinct du dermatogene. 
La gaine mecanique n’apparait qu’au moment oü les faisceaux 
les plus avances comme developpement prennent leurs premiers 
elements ligneux et liberiens. 

Dans chaque faisceau de la tige, les cloisonnements se con- 
tinuent dans la region moyenne jusqu’ä l’achevement de la diffe- 
renciation, ils sont Orientes tangentiellement et les cellules ainsi 
formees se differencient en bois et en über. 

Les faisceaux peripheriques n’ont pas de trachees. 
Le rhizome est remarquable par le mode de croissance de 

ses ramifications qui s’enfoncent obliquement dans le sol pour 
atteindre un certain niveau. Les bourgeons terminaux de ces 
ramifications, qui produisent les tiges aeriennes, se trouvent ainsi 
places ä une distance constante de la surface. 

Le rhizome est caracterise anatomiquement par la forte scleri- 
fication de la gaine mecanique et par la condensation du Systeme 
des faisceaux en un cercle inclus dans la gaine, chacun des massifs 
representant un groupe anastomotique. 

La feuille regoit de la tige des faisceaux d’une seule sorte, 
certains de ces faisceaux se divisent dans leur parcours cortical 
avant d’arriver ä la base de l’appendice. 

La racine est couverte de poils radicaux; eile est tres solide 
par suite de la sclerification tres generale de ses tissus; seules 
l’assise pilifere, l’assise rhizogene et le Über conservent leurs 
parois minces. — Les cellules de l’ecorce sont remplies d’amidon 
en grains composes. 

Comparaison des genres Uvularia et Tricyrtis. 

Comme conclusion ä l’etude anatomique des Uvidaria, j’ai 
montre que l’on peut regarder ces plantes comme representant 
des Uvulariees moins specialisees et moins differenciees que les 
Lvulariees tubereuses; la tige et la feuille plus simples, la trace 
foliaire moins compliquee des Uvularia correspondant ä une 
simplification analogue de la tige. 

Le Trici/rtis hirta se comporte dans sa Vegetation comme une 
plante geophile ä rhizome rameux bien different des Uvularia et 
a fortiori des Uvulariees tubereuses. La tige et la feuille de cette 
plante sont d’un type anatomique plus simple, la trace foliaire ne 
comprend que des faisceaux d’une seule sorte, qui dans la tige 
descendent en gagnant la region centrale pour se rapprocher 
graduellement plus bas de la peripherie oü ils perdent leurs 
trachees. Cette course des faisceaux parait etre l’allure type et 
primitive de la tige des Monocotyledones, on la retrouve chez 
toutes celles de ces plantes qui n’ont pas modifie trop profonde¬ 
ment leur appareil vegetatif par adaptation speciale. 
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L’etude qui precede m’amene ä regarder le genre Tricijrüs 
comme place plus pres qu’üviilaria de la souche des Uvulariees, 
bien que son mode de Vegetation denote dejä une certaine 
specialisation. 

Uvulariees rhizomateuses et Uvulariees 
tubereuses. 

Les Uvulariees tubereuses doivent regardees comme des Lilia- 
cees dejä tres elevees. Elles sont caracterisees par une valeur 
tres particuliere de leurs tubercules qui denote une specialisation 
tres avancee. Leur tige grimpante allonge ses entrenoeuds et de- 
veloppe des vrilles foliaires; anatomiquement cette tige est carac- 
terisee par ses deux rangs de faisceaux qui fournissent les deux 
sortes de faisceaux foliaires (principaux et supplementaires). 

Chez Uvularia, nous voyons dejä dans la tige une indication 
de cette differenciation, les faisceaux interieurs formant les foliaires 
principaux, et les faisceaux peripheriques emettant les foliaires sup¬ 
plementaires; mais la tige est moins reguliere et moins transformee 
dans ce sens que celle des Gloriosa et Littonia. 

Le genre Trici/rtis a une trace foliaire plus simple et une tige 
dans laquelle les faisceaux ont une course plus uniforme. Ce 
genre doit donc etre considere comme plus inferieur dans cette 
tribu. 

D’autre part, les Uvulariees rhizomateuses doivent etre regardees 
comme inferieures aux Uvulariees tubereuses. Les caracteres 
morphologiques et anatomiques s’äccordent pour justifier cette 
maniere de voir. 

Remarques sur la deflnition des tissus 
primaires. 

Les recloisonnements tangentiels que j’ai decrits dans les 
massifs procambiaux destines ä donner les faisceaux primaires dans 
la tige des Monocotyledones (Dioscorees^^ et Liliacees^^) et qui 
avaient ete signales dejä chez un certain nombre d’autres Alono- 
cotyledones, ont ete recherches et revus recemment par divers 
auteurs'^) ^), qui ont voulu identifier sans reserve cette zone ä la 
Zone cambiale des Dicotyledones. 

On doit des lors se demander si les faisceaux des tiges de 
Monocotyledones sont bien exclusivement primaires, et cette 
preoccupation a amene M. Decrock-'*) ä rechercher pour les tissus 

h Queva, C., Recherches sur l’anatomie de l’appareil vegetatif des 
Taccacees et des Dioscorees. Lille 1894. 

Queva, C., Contributions ä l’anatomie des Monocotyledonees. I. Les 
Uvulariees tubereuses. (Tr. & Mem. Univ. de Lille. No. 22. 1899.) 

Chrysler, M. A., The nodes of Grasses. (ßot. Gaz. Jan. 1906.) 
h Plowman, A. B., The comparative anatomy and philogeny of the 

Cyperaceae. (Ann. of ßotany. Jan. 1906.) 
q Decrock, E., Sur la deflnition des tissus primaires et des tissus se- 

condaires. (ßull. Soc. bot. de Fr. 1905. p. 630—633.) 
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primaires une definition plus rigoureuse que celle qui etait admise 
anterieurement. En general les tissus primaires derivent du re- 
cloisonnement en tous sens de massifs cellulaires; c’est lä en effet 
la regle, mais dans certains axes greles, comme le stipe des Equi- 
setum, les massifs procambiaux, pour donner les elements definitifs 
des faisceaux, se cloisonnent non pas en tous sens, mais selon deux 
directions (radiale et tangentielle). Cette reduction du nombre 
des directions de cloisonnement suffit-elle pour que Ton considere 
les tissus formes comme secondaires r Je ne le pense pas. 

II arrive parfois au contraire que les elements issus d’une 
Zone generatrice cambiforme donnent, par recloisonnements en tous 
sens, des groupes cellulaires qui forment des massifs dans lesquels 
toute seriation reguliere a disparu; par leur origine ces massifs 
sont bien secondaires et representent des faisceaux secondaires 
(tiges et racines de Dracoena. Yucca, Aloe, &c.). 

II est illusoire, dans l’etat actuel de nos connaissances, de 
vouloir apporter une rigueur absolue dans ces definitions des tissus 
primaires et des tissus secondaires, car les caracteres que Ton 
assignera ä tel tissu pourront ne pas se retrouver dans tous les 
cas. Par exemple un faisceau primaire de ]^Ionocotyledone ou de 
Pteridophyte derivera tres nettement de cloisonnements de cellules 
parallelement ä la surface et simulant une zone cambiale, cepen- 
dant nous appellerons faisceau primaire le massif libero-ligneux 
ainsi torm.e. — Si d’autre part le recloisonnement en tous sens d’un 
groupe cellulaire d’origine secondaire produit un faisceau dont les 
elements sont agences comme ceux des faisceaux primaires, nous 
considererons quand meme ce faisceau comme secondaire. C’est 
donc surtout la genese du groupe cellulaire qui servira de caractere 
distinctif entre les tissus primaires et les tissus secondaires. Tan- 
dis que les tissus secondaires derivent du cloisonnement de lames 
de cellules qui continuent ä se diviser parallelement ä des surfaces 
libres et qui n’ont qu’une faible epaisseur, les tissus primaires se 
forment par le cloisonnement de massifs cellulaires dans lesquels 

’il^ est rarement possible d’observer une certaine constance de la 
direction du cloisonnement. 

Si nous considerons specialement le cas des faisceaux pri¬ 
maires des tiges des IMonocotyledones, nous voyons ces faisceaux 
se former par des divisions en tous sens de massifs cellulaires 
qui se cloisonnent plus activement que les tissus voisins. Ces 
cloisonnements ne peuvent cependant pas se continuer en tous 
sens dans le faisceau jusqu’ä sa differenciation complete. La 
tige s’accroissant diametralement, les faisceaux presentent leur 

* oissance suivant le rayon, et les cloisonnements 
destines ä augmenter la masse des tissus des faisceaux doivent 
se taire perpendiculairement ä la direction de plus grande croissance. 
c’est-ä-dire tangentiellement. Des lors dans ces faisceaux, une 
fois formes les premiers elements ligneux et liberiens, les cellules 
qui sont restees jeunes et susceptibles de division se cloisonnent tan¬ 
gentiellement pour produire de nouveaux elements ligneux et 
liberiens. Ces cellules capables de division, dans un faisceau en 
voie de differenciation, occupent la region moyenne et sont inter- 
calees entre le bois et le Über dejä caracterises; ces cellules ja- 
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lonnent naturellement une bande separant ces deux tissus, et c’est 
dans cette bande que se continuent et s’achevent les divisions. — 
L’orientation des cloisons sera masquee si le bois forme de grands 
vaisseaux, eile restera visible si les vaisseaux ne sont pas tres 
larges. La presence de cette zone de cloisonnement n’empechera 
pas de regarder comme primaires les faisceaux des iNlonocotyle- 
dones, mais on peut neanmoins invoquer ce caractere tire de l’histo- 
genese pour appuyer l’opinion des auteurs qui considerent les 
Alonocotyledonees comme derivant des Dicotyledones, c’est-ä- 
dire de plantes ä croissance secondaire. 

Dijon, j\Iai 1906. 

Explication des figures. 

Lettres communes ä un 

Ap = assise pilifere. 

= assise subereuse. 

= bois primaire. 

Bg = bourgeon de tige. 

C = centre de figure d’une section 
d’axe (tige ou racine). 

Cg = cellule grillagee. 

= Premier faisceau lateral droit 
(principal) de la feuille 

2Dn = deuxieme faisceau lateral droit 
de la feuille t'n. 

Ec = feuille reduite ä une ecaille. 
» 

Ep = epiderme. 

Epa = epiderme anterieur. 

Epp = epiderme posterieur. 

Gm = gaine mecanique. 

Gp = gaine casparyenne. 

IG^ = premier faisceau lateral gau- 
che de la feuille 

\Gn = le meme faisceau dans la 
feuille Fn. 

Lac = lacune. 

grand nombre de figures. 

Lgi = liege interne ou partie pro¬ 
funde de l’ecorce d’une 
racine. 

Z/i = über primaire. 

4/2, 4/3 ... Mn = faisceaux me- 
dians des feuilles i'l, 
E, ... Fn. 

n = noyau cellulaire. 

p = faisceau peripherique. 

PI = poil. 

R = racine. 

Ra^ Rp, Rg, Rd = faisceaux repara- 
teurs anterieur, posterieur, 
gauche, droit. 

Tf = tissu fondamental. 

Tfe = tissu fondamental externe. 

Tg = tige. 

tr = trachee. 

V = vaisseau ligneux. 

2 = Zone cambiale. 

ZV = Zone de recloisonnement. 

cp = faisceau. 

Uvularia grandiflora Smith. 
Fig, 1. — Uvularia grandiflora, plante entiere au printemps, ^(4 Gr. 

nat. Ov = ovaire; Tg^, Tg^ = tiges de 1«^ et de 2e ordre. 

Fig. 2. — Rhizome, Gr. nat., l’hiver. 

Fig. 3. — Tige moyenne, sect. transv. Gr. 24. 

Fig. 4. — Un faisceau du cercle interne de la tige. Gr. 195. 

Fig. 5. — Region exterieure de la tige montrant la gaine mecanique 

et les faisceaux inclus, et deux faisceaux interieurs. Gr. 195. 
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Fig. 6. — Section transversale d’une ramification de la tige aerienne. 

Gr. 24. 
Fig. 7. — Section transversale de la tige ä son sommet, dans le 

bourgeon. Gr. 45, 

Fig. 8. — Sect. transversale d’ensemble de la tige dans Tentrenoeud 13. 

Gr. 45. 
Fig. 9. — Section transversale du faisceau median au niveau de 

l’entrenoeud 13. Gr. 240. 

Fig. 10, — Le meme faisceau au bas de l’entrenoeud 13. Gr. 240. 

Fig. 11. — Section transversale du faisceau median iV/n dans l’en- 

trenoeud 11. Gr. 240. 

Fig. 12. — Section transversale de la tige, region peripherique et fais- 

ceaux interieurs. Gr. 240. 

Fig. 13. — Section transversale du faisceau dans l’entrenoeud 8. 

Gr. 240. 

Fig. 14. — Section transversale du faisceau median dans l’entre- 

noeud 6, Gr. 240. CI = recloisonnement des fibres primitives. 

Fig. 15. — Section transversale de la tige prise dans le bourgeon au 

niveau de l’entrenoeud 5. Gr. 18. 

Fig. 16. — Section transversale d’ensemble d’une branche du rhizome. 

Gr. 26, Rav = faisceaux de racines adventives. 

Fig. 17. — Epiderme et tissu cortical du rhizome en section transver¬ 

sale. Gr. 195. Am = amidon. 

Fig. 18. — Un faisceau Interieur du rhizome, en section transversale, 

Gr. 165. 

Fig. 19. — Nervure mediane du limbe, section transversale. Gr. 150, 

Fig. 20. — Section transversale du bord du limbe. Gr. 188, 

Fig. 21. — Epiderme posterieur du limbe, vu de face. Gr. 195. St == 
stomate. 

Fig. 22, — Epiderme posterieur pris sur une nervure. Gr. 195. 

Fig. 23. — Section transversale des tissus superficiels de la racine. 

Gr. 195. Ar = assise ä raphides, 

Fig. 24. — Section transversale d’une partie du faisceau de la racine. 

Gr. 195. Rh = assise rhizogene. 

Tricyrtis hirta Hook. 
Fig. 25.. — Partie souterraine d’une plante (les racines et quelques 

ramifications du rhizome sont tronquees). Gr. nat. 

Fig. 26, — Section transversale de la region peripherique de la tige. 

Gr. 200. 

Fig. 27. — Section transversale d’un faisceau foliaire median dans l’en- 

trenoeud au-dessous de sa sortie, Gr. 150. 

Fig. 28. — Section transversale d’un faisceau du cercle interne de la 

tige. Le bois entoure le über. Gr. 160. 

Fig. 29. — Section transversale d’ensemble d’une tige montrant les 

faisceaux foliaires de trois feuilles successives Fn, F{n-{-i) et F{n-\-2). La feuille 

Fn a cinq faisceaux individualises. La feuille F’(n-|-2) a trois faisceaux indi- 

vidualises, ses deux lateraux extremes sont encore confondus avec les origines 

du-median M{ri-^2) de la feuille suivante. Celle-ci n’a que deux fais¬ 

ceaux formes, ce sont les lateraux moyens. Gr. 20. 
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Fig. 30. — Schema montrant en particulier les relations des faisceaux 

medians et lateraux extremes de deux feuilles successives. 

Fig. 31. — Section transversale du sommet vegetatif de la tige au- 

dessus de l’insertion de la derniere feuille dont la section est aussi figuree. 
Gr. 240. 

Fig. 32. — Section transversale de la tige dans l’entrenoeud 8 du 
bourgeon. Gr, 240. 

Fig. 33. — Portion d’une section transversale de la tige dans l’entrenoeud 
7 du bourgeon. Gr, 220. 

Fig. 34. — Portion d’une section transversale de la tige dans l’en- 

trenoeud 6 du bourgeon. Les trois faisceaux de cette figure se rapportent 

au trois faisceaux principaux de la fig. 33, rencontres un segment plus bas. 
Gr. 220. 

Fig. 35. — Section transversale d’une portion de la tige dans l’en- 
trenoeud 5 du bourgeon. Gr. 205. 

Fig. 36. — Section transversale d’un faisceau lateral gauche de la feuille 
pris ä sa base. Gr. 265. . 

Fig. 37. — Portion d’une section transversale de la tige dans l’entrenoeud 
3 du bourgeon. Gr. 205. 

Fig. 38. — Id. ä la base de l’entrenoeud 3. Gr. 205. 

Fig. 39. — Section transversale du faisceau foliaire ä la base de 
l’entrenoeud 2, Gr. 205. 

Fig. 40. — Section transversale du faisceau foliaire dans l’entre- 
nceud 1. Gr. 200. 

Fig. 41. — Section transversale de la gaine en voie de formation et 
d’un faisceau peripherique inclus. Gr. 205. 

Fig. 42. — Section transversale du rhizome. Gr. 10. 

Fig. 43. — Section transversale de deux massifs libero-ligneux du rhi- 
zome. Gr. 195. • 

Fig. 44. — Section transversale d’une ramification du rhizome dans son 
Premier entrenoeud. Gr. 10. 

Fig. 45. — Section transversale du bord du limbe. Gr. 195. 

Fig. 46. — Section transversale du limbe au niveau d’une nervure tres- 
grele. Gr. 195. St = stomate. 

Fig. 47 et 48. — Section transversale des tissus superficiels de la racine. 
Gr. 195. 

Fig. 49. — Section transversale d’une portion du faisceau et de l’ecorce 
interne de la racine. Gr. 195. Rh = assise rhizogene. 

o 
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